HISTOIRE  DV 

BAVLME. 

OV  IL  EST  PROVVE'  QVE  NO  VS 
AVONS  v r a y e cognoi  ssance 
de  la  plante  qui  produiéfc  le  Baulme,  ÔC 
parconfequentde  fon  fruîéfc* 

& dçtfon  bois. 

CONTRE  L'OPINION  COMMVNE 

de  plufieurs  Médecins  y & Apoticaires 
anciens  & modernes . 

Verfion  Françoife , tirée  de  P r o s P e r Alpine 
par  Antoine  Colin,  maiftre  Apo- 
ticaire  iuré  de  la  ville  de  Lyon. 

LIVRE  QJV  A TR  1ES  M 
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Aux  defpens  de  Iean  Pilleh.otte* 
à Fenfeigne  du  nom  de  I e s v s. 

. ■■  L 

M.  DC.  XIX ; 

Auec  Frmlege  du  Roy, 


Vv  SAVZEY,  SIEVR  DE 

ARENNE  S,  CONSEILLER 


D V ROY,  t I E v T £ N A N T PA  R- 

ticulier  en  la  Senefchauflee  te  Siège 
Prefidial  de  Lyon, 


Onsievr, 

I Vne  fi  [une fie  çd  malheur eu  fi 
è'  fatalité  pourfuit  auiourd’huy 
tous  ceux  qui  efcriuent , ^ ils  efireuuet  'vn. 
Siecle fiingr aty  que  leur  fécondité  leur  def 
plaiflytant  les  tugemens  font  fier  de  s à leur 
faueur.Cefie  confédération  a avrefié  depuis 
longtemps  le  dejfeing  que  i duoù  de  faire 
'voirleiour  a ce  fi  auorton , de  crainte  qu il 
ne  par ufl  pour fi  perdre , eflouffé  & efieini 
dans  les  opinions  contraires  qu  il  combat , 
& qu  au  heu  d arracher  le  preiugé  dévn 
dogme  fur anne , fin  attentat  coulpable  de 
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tente^ité  ,qui  ofe  chocquer  affoibhr  la 

croyance  generalle  , luy fit  trouuer  fa  der- 
nier e nuiSî  dans  fin  premier  iour.Le  Baul- 
me  duquel  ie  tr dicte,  poffe de  des  vertus  qui 
fintpardelà  toutes  merueilles , capables  de 
donner  de  l’eftonement  & de  textafeaux 
effrits  plus  releués , entre  ces  faculté \y 

cefte-la  efl  cogueuë  & chantée  d’vn  cha- 
cun , quil  fait  paroi ftre  en  la  guéri  fin  des 
plus  profondes  & defejferées  blejfeures: 
neantmoms  rien  ne  luy  efl f contraire  que 
le  fer,  duquel  soarbnffeau  neflfitoflplayê  \ 
quil  ne  fiche,  fai  fiant  tarir  ce  fuc  fecourable 
quil  diîîille.  Ainfifis  fueilles  qui fe pro- 
mettent de  le  faire  reflorir  & regermer , 
ayant  co fondai’ erreur  qui  a perfuadé  quil 

nefioit  plus, pourra, peut-ef  refaire  mourir  I 

cefle  ignorance  qui  nous  efl  honteufi  re-  t 
prochable  s mais  auffi  d efl  a craindre , que 
gueriffant il n irrite, & quil n effreuue  a \ 
plus  dangereux  ennemis, que  c eux  aufquels  j 
il  aura  voulu  défi lier  les  yeux,  ffaycreu  s 

toutes  fois  que  ces  r ai  fins  eftoyent  trop  foi - \ 

1 " ■ Mes,  | 
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(fies y pour  efinouffir  la  poinSîe  de  ce  défit 
que  ï ay  confacré  depuis  long  temps  au  bien 
du  public  5 le  feul  objeSi  de  mes  veilles , & 
qu'il  e fient  plus  à propos  de  facrifier  ce  nou - 
ueau  né , a la  me  s di fiance  des  ‘goiles  } & 
quilfiuf  defibiré  des  Anflarques^qui  fi  ri- 
ront  de  fin  innocence^  pluHofl  que  de  frau- 
der ma profiejfion  de  ce  que  ie  luy  dots,efga- 
lement  tenu  de  retirer  de  la fiojfie  de  l’er- 
reur ceux  qui  y font  tombés , d’aduer - 

tir  du  précipice  ceux  qui  en  approcbfo:Jfiue 
fi  neantmoins  le  menfionge  l'emporte  fur  la 
Vérité , & que  ie  ne  puiffie  accouflumer  les 
Chats-huants  à porter  tefilat  d’vne  faine 
doctrine  de  me  confioleray  de  ce  contente- 
ment , que  comme  le  Soleil  ne  laiffie  d’eslre 
lors  qu’il  efilaire  aux  Antipodes  fien  qu’v- 
ne  èpeffie  nmSl  nous  le  defiobe,que  de  me  fi 
mes  cefie  vérité  ne  laiffera  de  fùbfifler 3 
quelque  bro'ûillars  que ; luy  oppofi  l’igno- 
rance.fie  luy  permets  doncques  de fiortir  fur 
ce  deffeing: ie  ne  doute point >que  tout  ne 
iuy rie  5 & quil naye  vne naiffance heu- 
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reufi , puis  que  'vous  daigne^eflre JaLuct - 
neyMdnfieursçfi  que  vous  fai  fie  s l’honneur 
à ce  fl  exposé  de  le  releuer , l' adopter j çfi  luy 
départir  cejie  lumière  y de  laquelle  vos  a- 
fïions  3 vofire  doctrine  & vofire  dignité 
e flattent  fi  viuement  y qu'au  contraire  de 
la flatuë  de  Diane  chezles  rPelIeniens , que 
l’on  ne  voyait  quen perdant  le  fens  : l'on  ne 
Vous  peut  aborder  quauecvn  double  hon- 
neur ide  reffefi  <&  d' admiration , ou  bien 
ainfi  quvne  image  viuante  de  la  vertu, 
quen  rauijjant  nos  vœux  & nos  ajfeftios. 
Ouyyvos  a fiions  font fi releuees  y auec  tant 
de  dofirine  y de  confiance  çfi  de  pieté , que 
comme  le  Nil  feul  entre  lesfleuuesynhexa - 
le  aucune  vapeur , de  me  [me  le  vice , voire 
mejmes  le  fiupçon  du  vice  en  eflantefloi- 
gnèyVous  aue%ynù  en  doute fi  on  vous  doit 
plus  imiter  qu  admirer.  T our  vofire  do- 
firine yelle  efl  à vn  tel  a fendant  3 que  com- 
me au  plus  haut  de  fin  aApogee>elle  efl  l'en- 
uie  des  plus  fçauas , l'objefi  des  mieux  fin- 

fiKi^le defifioir  de  tous.  ‘Do firme  non 

feule 


feule  & nu'éjiterale  & oifiues  mais  aSiiûê 
& politique , & fi  riche  des  dons  que  le 
ciel  luy  a joinSîes , la  richejfe  de  l antiquit e 
luy  a acquis  la  cognoijfance  de  plufieurs  & 
diuers  voyages  és  ‘Trouinces  les  plus  loin- 
taines, confirmé  : que  comme  rien  ne  luy  efi 
incogneu,aU(fitout  luy  èfi  facile ,&  mefmes 
aydé  de  cefie fingulieré  éloquence,  qui  ayat 
Ces  tours paffe'gyonné  parmyles  Lys , (fi 
eflonné  vofiré  barreau,  charmant  y os  au- 
diteurs par  cefie  lotte , attache^par  les  au- 
reilies  au  miel  que  Vofiré  langue  diHilloit, 
qui  en  fin  ne  cejferent  de  vous  ouyr , que 
pour  ne  cejfer  iamais  de  vous  louer.  Les 
‘Toetes  feignent  quë  Mercure , bien  qu  en- 
fant,audit  néant  moins  vne  cognoijfance 
de  toutes  les fiiences.  Ce  que  la  fable  afin  Si 
mefcroire  en  luy , là  vérité  le  tefinoigne  en 
vous, par  despreuues fi fignalees,  quovous 
a veu  auoir  attaint  à laperfeSiion,  auteps 
que  les  autres  començoyent  a y afpirer  : (fi 
cefie  dignité  que  vous  honorez [ plus  qu  elle 
ne  vous  honore  ,deuë  depuis  long  temps  a 
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Vos  mérités, qui  preuépoyet  l'ange  en  vous, 
a eflé  pluflofl pour  montrer  iufques  eu  vous 
p’ouue^  atteindre  par  ce  degré, que  pour  re- 
eompenfèr  dignement  yoflre  "vertu . Ter- 
mette^doncques  que  yoflre  nom  paroijjant 
au  frontifpice  de  ce  liure  fait  la  terreur  & 
l'efroy  de  ternie, fî  elle  porte  fis  yeux  loufi- 
ches fur  ces  fueilles,  & qu empruntât  quel- 
que rayon  de  yoflre  gloire , il  puiffe  efperer 
d’auoir  accez^chezjes  beaux  efprits, honoré 
au  préalable  de  yoflre  accueil:  ainfî  que  y os 
mérités  croiffans, donnent  le  fiurcroifl  à y os 
Ç honneurs  , ainfî  y os  honneurs  puijfènt  efi 
galler  y os  yertus , ainfî  y os  vertus feruent  \ 
et  imitation  à no(lre  aâge , au  futur  de 

merueille , d'appuy  aux  bons, de  crainte 
aux  me fchans, de  gloire  aux  yoflre  s ,&  de 
tnatiere  de  louange  à tous . C'efl  ainfî  que 
Vous  le  Joubaitte par  longues  années,  & fe 
Voue 

Voftre  tres-humble  & tres-obcyflTaïtf 
feruiceur, 

Antoinh/Counj  Maiftrc 
Apoticaire  Iuré# 
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AVANT-PROPOS  DE 

ANTOINE  COLIN,  AVX  APQ- 

TICAÏRES  DE  FRANCE. 

’E  s T à vous  autres  à bo  droi£t 
( Meilleurs  mes  Confrères  ) à 
qui  ie  me  plains  de  l’injure  qui 
eft  faille  de  noftre  temps  au 
Baulme,au  fruiét  d’iceluy,&  à fon  bois, qui 
font  trois  drogues  iî  excellentes  , que  les 
Anciens  les  ont  eftimé  des  remedes  di- 
nins:maisnon  feulemet  mefmes  le  vulgai- 
re , quand  il  veut  parler  d’vn  médicament 
efficace, il  l’appelle  Baulme  par  excellence. 
Auffi  il  ne  fe  trouue  rien  en  la  Médecine  de 
li  admirable,  & la  nature  ne  nous  a com- 
muniqué médicament  qui  poifede  des  fa- 
cilitez fi  releuees , le  nombre  en  eftant  auffi 
merueilleux  que  les  effeéts  , l’experience 
ayant  mille  & mille  fois  faiét  preuue  de  fes 
vertus  en  la  guerifon  des  playes  & vlccresj 
outre , cefte  propriété  alexitere  qu’il  pofle- 
de,fer«ant  d’ Antidote  aux  morfuresdes 
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Scorpiôns  &:  Viperes , &:  refiftant  & donî^ 
tant  le  venin  des  fiebures  peftilentielles  & 
malignes.  C’eft  pourquoy  il  eftoit  le  pre- 
mier & principal  ingrédient  des  compor- 
tions dediees  à la  conferuatioii  des  corps, 
&:  iufques  à auiourd'huy  l’on  appelle  em- 
baulmemeiit  l’artifice  que  l’on  apporte  à 
preferuer  de  corruption  les  câdautes.  Les 
autres  drogues  qui  Contribuer  de  leur  ver- 
tu à ccft  effeét  comprifes  fous  le  nom  de 
cefte  Ambrofie.  Et  comme  il  porte  auec 
foy  l’incorruptibilité  , il  effc  âuiïi  amy  de  la 
beauté , efclairciflant  merueilleufement  le 
taint, le  maintenant  plus  gây,  plus  beau , & 
plus  coloré, &:  fur  tout  le  conferuant,ieune 
par l’elloignement des  rides  delaface,l’i- 
nefgalité  defquelles  eft  racommodee  fi  dé- 
licatement, que  ce  n’eftpas  fans  occafion 
qu’il  eft  tant  recerché  des  Dames , qui  s’en 
feruent  heureufement , ayant  efté  autat  foi- 
gneufes  de  le  recercher  6c  coiiferuer  à leur 
neceffité , que  nous  auons  efté  parefleux  à 
fareconuerte.  Ainfi  il  eft  en  tout  &par 
tout  vtile,&  pour  le  dire  en  peu  de  mots  : il 
eft  grandement  profitable  à la  tefte , aux 
poulmons,au  foye,à  la  ratte,au  mefentaire, 
aux  reins, à la  vefcie,au  ventre,  à l’efpine  du 
dos, aux  nerfs , &;  aufll  à toutes  les  ioinétu- 

res,. 


tes. Il  efclaircitla  veuë  trouble, la  faifant  re-* 
couurer  entièrement  à ceux  qui  l’auront 
prefque  perdue. Il  guérit  les  douleurs  d’au- 
reilles  en  diffipant  leur  tintoin:comme  auf- 
fi  les  conuulfions,la  courte  haleine, la  toux, 
la  froideur  des  poulinons , Sc  leur  fluxions: 
il  efchaufFe  &c  corrobore  tellement  l’efto- 
mach,  que  c’eft  vit  très  affeuré  remede  aux 
vënts  &c  cruditez  qui  font  engendrées  par 
le  refroidiflement  d’iceluy  II  defopiie , &C 
guérit  l’vne  8 1 l’autre  iaunilïe  , il  faiét  vri- 
llerai rompt  la  piërre,  il  eft  particulieremét 
affedté  à la  matrice , la  deliurant  des  maux 
qui  font  excitez  par  fa  froideur  : prouoquât 
les  mois  , accoife  les  fuffocations  , &:  qui 
mieux  eft , rend  les  femmes  fécondés , qui 
eftoient  fteriles,par  les  caufes  fufdiëtes.  No 
fans  caufe  doneques  (mes  Confreres)ieme 
plains  à vous,  de  ce  que  nous-nous  priuons 
d'vn  fi  riche  threfor  , & que  maintenant 
qu’aux  deux  rovalles  compofitios  le  Thé- 
riaque & le  Mithridat,nous  auôs  faitparoi- 
ftre  ce  que  peut  entiers  nous  l’amour  de  no- 
ftre  commune  profeflîon , les  ayant  difpen- 
fees  fi  fidellement , que  i’ofe  dire  qu’il  n’y  a 
lieu  du  monde  auquel  l’on  rapporte  plus 
de  foing  & de  diligence  à les  preparenneât- 
moins  quelles  les  pouuons-nous  diredef- 

poar 


pourueuës  de  celle  principale  drogue , I'a- 
me  &:  le  principal  aget  de  leur  faculté.  Et  il 
ne  faut  point  dire  puis  quelle  ne  fe  trouue 
plus,  que  nous  deuons  recourir  à quelque 
fuccedanee,qui  rempliflfantfa  place,  efgal- 
le  fes  facultez  : car  fans  doute  il  eft,  il  fe  re- 
cueillit et;  quantité  fuffifante,  nous  l’auons 
tel  que  les  anciens  l’ont  cogneu  i’en  ay 
faift  voir  qui  correfpondoit  tellement  aux 
defcriptions  véritables  ; que  n’eu  fl;  elle  que 
la  vieille  erreur  a eu  plus  de  force  fur  quel- 
ques efprits,queles  véritables  nouueautez, 
i’eulfe  donné  déflors  au  public  , vn  Théria- 
que,auquel  rien  n’eufl  deffailly,  que  le  C<$- 
lamus  idoratus , auquel  on  fubftituë  , vn  fuc- 
cefTeuf  beaucoup  plus conuenable, que  l’on 
ne  faifl  au  Raulmp^’ell  vne  des  principa- 
les raifons  qni'  m’a  efmeu  à faire  voir  aux 
François  ce  petit  Dialogue  de  Profper  Al- 
pin , Médecin  tres-do&e  en  la  cognoiflan- 
ce  des  pi  res,  lequel  en  vn  liure  qu’il  a fait 
intitulé  De  plantis  Aegypti , conuatnc  fort 
bien  d’erreur  tous  ceux  qui  nient,  que  le 
Baulmel  r en  la  nature:  Ce  doéte  pcrfon- 
nage,cô  efmoing  occulaire& irrépro- 
chable^ duit  par  forme  de  Dialogue 

deux  M d s auec  luv , qui  aucc  des  vi- 
lles raiforts  L ,.  tent  en  ruine  celle  vieille 

igno 


Ignorance  , ri’eft-ce  pas  vue  faute  non  plus 
tollerable , de  fubftituer  en  la  place  1 huy  le 
de  mufeade  qui  n’approche  en  rien  , à la 
moindre  des  vertus  attribuée  a ce  tant  di- 
üin  & excellent  médicament , lequel  nous 
prouuerons  par  cy  apres  auec  des  tres-foîi- 
des  raifons,tirees  tant  des  anciens  autheurs 
que  des  modernes,qui  ont  efte  fur  les  lieux, 
le  pouuoir  recouufer  : Si  nous  eftions  aulli 
curieux  diligcns  de  les  recercher  des 
Arabes, comme  noUsdnmmes  trop  faciles  a 
luy  fubroger  en  fa  place  vne  chofe  moin- 
dre de  prix  &L  de  faculté.  Et  comme  dit  ce 
doéte  Bellon , de  l’authorite  duquel  ie  me 
fers, nous  n’auos  garde  de  recoùu'rer  le  C a- 
lamus odoratus^qaic&ivnc  drogue  delaquel- 
Ie,nous  fommes  priuez,  li  nous  ne  le  dema- 
dons,  aux  habitas  du  pays  d ou  il  vient , no 
plus  queleBaulmejVeu  quequâdles  Mar- 
chands nous  le  prefenteroiet , nous  dirions 
toufiours  qu’il  ne  s’en  trouue  point.  Donc- 
ques  ne  nous  eftonnons  pas , li  noftre  Thé- 
riaque Mitridat  ne  refpondent  entière- 
ment aivx  vertus  & proprietezque  leurs  in- 
uenteurs  leur  ont  attribuées  : &c  admirons 
pluftoft  iufques  où  nous  a porte  noftre  opi- 
niaftreté  qui  nous  faiét  des  miferablesT  an- 

lales  dans  l’abondance,  de  ceqae  nous  re- 
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cerchons  fans  le  vouloir  auoir , & reie&onj 
lors  qu’il  eft  en  noftre  puifTanc  e:d’où  vient 
que  nos  conférions  font  inferieures  en 
propriété  à celles  qui  fe  font  au  Caire  en 
Egypte, recommandées  particulièrement 
pour  le  fruiél  , bois  & fuç  du  Baulme  qui 
les  annoblit , &.  leur  fait  tenir  rang  par  fus 
les  autres  . leur  vertu  alexitaire  , fuiuant 
ces  merueilleux  ingrediens.  Ce  font  les  vi- 
ues  raifons  irréfragables  qui  m ont  porté  à 
cefte  tradudion , à celle  fin  qu’ayant  reco- 
gneu  la  vérité  du  Baulme , fon  efledion  &: 
la  cognoiftançe,  vous  ne  fafliez  plus  de  dif- 
ficulté de  l’admettre  en  vos  compofitions; 
§£  que  vous  11e  croyez  point  que  la  na- 
turel la  terre  font  non  plus  ma- 
raftres  de  noftre  temps,qu’el- 
les  eftoyent  ancienne- 
ment. Adieu.  ' 

*** 

/ 
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Elegie 

SVR  LA  TRAD  VCTION 
discovrs  dv  Bavlm 
de  Monfieul'  Colin. 


bon  droiÏÏ  ceït  ancien  donbtoit  f la  fcience , 
* * j Nom  rendoit  pim  parfaiffs: 


Pmjque  pim  nom  fçauons,  & pim  noftre  ignorance 
T fmoigne  fes  effefts. 

)Si  la  perfection  ne  vient  d'ailleurs  acquife > 

Hé!  queft-ce  que  de  nom? 

Pim  nom  la  recherchons 3çCr  moins  elle  a de  pvife>\ 
Et  nom  efchappe  a tom . 

Non  ne  nom  flattons  point > ce  n'eft  que  piperie 3 
De  nom  feindre  fauans . 

T out  ce  que  nom  fauons3n'efl  quvne  mocquerie 
G^ni  abuse  nos  fens. 

Ce  què  l'on  fceut  hier3auiourdthuy  l'on  en  doubte : 
Et  ce  qui  fut  doubteux 

Aux  aages  precedens,noflre  fiecle  l'efcoute. 

De  ne  le  croire  honteux. 

Il  eji  vray  que  iadü  ilyeujl  de  la  gloire 

' Aparoiflre  fcauant. 

Et  qu'au  temple  d' honneur 3des  doBes  la  mémoire 
Se  celebroit  fbuuent. 

Jhîais  le  fiecle  de  fer 3qui  rouille  nos  années  * 
Confondant  le  furplm , 
veu  dans  fes  malheurs  fesfefes  terminées  ? 
ne  fe  chomentplm . 

eu  de  beaux  e frit  s qui  redorent  noflre  aages 
Eclipfent  leurs  clartés, 
quittent  le  terroir  infertille&  fauuage, 


De  nos  champs  defertés , 

Pour  la  vraye  fcience,on  adore  vn  idole , 

D'vn  aucugle  debuoir. 

On  fuit  r opinion  cjui  les  âmes  ajfolle : 
Etpenfer,ceJlfçduoir. 

Eopiniaftreté  mere  de  l ignorance , 

Rauage  les  efirits. 

La  raifon  n a pim  lieu,le  preiugé  t avancé  * 

Et  feulgaigne  le  prix.  * 

La  vérité  contrainte  a cederau  menfonge , 

, Luy  donne  vnfau £ brillant . 

Et  V erreur  cependant ,qui  dans  Jo#  puis  nous  plonge, 
Se  glijje  nonchalant. 

Cejî  luy  qui  en  trompant  d'vne  vaine  croyance , 

Nos  Peres  cy  devant, 

Fiji  faillir  leur  dehuoir trompant  leur  prudence. 
Ne  les  peujl  que  de  vent. 

Lors  que  perjuadés  que  le  B anime  & Je  s larmes 
Nejloit  plus  parmi  nous, 

Leurs  faciles  ejprits  embrajferent  ces  charmes. 

De  leur  bien  peu  ialoux. 

Ils  le  murent  ainfiidefiuis  l'heureufe  plante. 

Seul  honneur  du  Levant, 

Fuji Jlerille  pour  eux,  du  tort  impatiente , 

Quelle  alloit  recevant. 

Et  dejlors feulement  pour fes  voy fins  fécondé. 

Elle  voulut  pleurer. 

Ne  voulant  des  venus,defquelles  elle  abonde , 

Nos  pays  bien-heurer. 

Defpuis  les  faculté  z manques  & imparfaites. 

De  nos  medicamens. 

Sans  effet,  fans  pouvoir,  & leurs  vertus  forfait  es. 
Sont  fans  allégement . 
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En  vain  vous  nom  chanteXjrompeurs  apoticaires, 
Vos  comportions. 

Vos  remedes  font  vains, & vos  alexitaires 
Ne  font  que  fixions. 

Car  puis  que  vous  manque ^ de  ce  fisc  fecourable , 

' De  Jonfrui£},de  fin  bois . 

Que  vous  efi-il  refté,qui  chajfe  fecourable. 

Les  extremes  abois. 

Ce  que  vous  nous  vendeîfipour  T heriaque  bonne , 
N'en  a que  le  renom. 

Et  le  Roy  fin  autheur,a(fez,  me  cautionne 
Celle  qui  a fin  nom , 

Idame  de  leurs  vertus  fufi  cefie  plante  fainlle, 

Qûi  les  viuifioit . 

Tais  donc  que  vous  croyez,  3qu  elle  fut  comme  efieinEle, 
Qui  les  ranimeroit . 

Mais  non, voua  voua  trompera  nature  soffence , 
fie  vos  opinions. 

%t  voflre  erreur  combat,  fans  aucune  apparence, 

Ses  loix&  fies  rai  [on  s. 

Autant  que  l'vniuers  les  ejpeces  crées 
Iront  fi  maintenant. 

Et  leur  fin  ne  fiera  quen  la  fin  des  années , 

Vont  deuiendra  n'eant.  f 

L'sÆgyptien  iardin,  pojfedc  du  barbare , 

Cefie  perte  deme nu 

Mais  bien  plus  lesforefts  que  l'Arabie  auare 

Soigne  diligemment : 

Cefie  perte  efi  vn  finge,  vn  ombre,  vne  chimère 
Qui  nous  va  deceuant . 

Tantales  vous  fiufirez.  la  fiai  f qui  vous  altéré , 

L'eau  vous  efiant  devant* 

B B B 
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Tendant  que  l'Orient, riche  en  voftre  indigence , 
Poffede  ce  butin, 

Vrimfau  preiugé,d'vne  honteufo  ignorance , 

De  ce  threfor  certain . 

Combien  donc  déformais  auras  tu  de  louange, 

^ arrachant  ces  erreurs . 

) St  faifdnt  découler  de/puis  vn  bord  eftrange ] 
lu] que  s a nous  ces  liqueurs . 

La  fanté  du  public  fera  ta  redeuable. 

Et  la guarentijfant  ' 

Par  tes  doiïes  e feras, ta  mémoire  durable , 

Ira  seternifant , 

Courage  donc  Colin, & ceint  dFvne  couronne 
De  ce  tien  arbrijfe au, 

Eaifts p aroiflre  ï ardeur  qui  au  bien  tejpoinçonne , 
Pour  F eft  er  du  tombeau , 

Défia  par  ton  moyen  F Ameyéque  a la  France, 

À faiêl  voir  fes  threfor  s» 

Et  tout  ce  que  le  gange  amajfe  en  abondance , 
Dejfus  fes  riches  hors. 

Lefrançois  empefehé de  voirie  nouuean monde. 
Et  fes  médicaments . 

Soulage  fon  deftrpar  ta  doFle faconde. 

Et  tes  retracements . 

Ta  plume  eft  F auiron, ton  Hure  le  nauire , 

Sa  carte  ton  foauoir: 

Et  auec  toy  patron  défit  courfo  il  admire. 

Ce  que  tu  luyfaitts  voir. 

Puis  donc  que  c eft  par  toy  quil  ioùit  ces  richejfes, 
Afe  leur  enuie  F heur. 

De  retrouuer  par  toy,  fes  premières  addrejfes. 
Conduit  par  tafineur . 


Redonne 


Et faiBs  couler  che^no  us,  cefte  liqueur  choife , 
Du  Leuant  l3 ornement. 


Ain  fi  puijfe  le  Baulme , en  prix  de  ton  mente» 
T'ayant  comblé  de  l'os. 

Treferuer  ton  renom  contre  la  mort  dejpite3  . 

IJ  en  maintenant  forclos. 

Tu  dompteras  l'enuie , & comme  la  vipère 
Treuue  au  Baulme  fa  mort » 

Elle  ne  pourra  rien  d ta  mémoire  chere* 

Ny  contre  ton  fupport. 


L P*  B.  D.  M, 


Il  faut  difcourit  de  la  plante  qui  produit  le 
Baulme,defon  fuc  ou  liqueur , de  fon 
fruiét  , & aufli  de fes  verges,  ou  pour 
mieux  dire  , de  fon  bois , qui  de  tous 
temps  ont  efté  en  vfage  en  Medecine. 

C H A p»  I. 

ENTREPARLEVRS. 

Abdbia  Médecin  d'Egypte , Aboachim 
Iuif,Qr  Al  p i n , Médecin  Italien. 

A B D EL  A . 


V e l homme  vois-je  qui  fe  pro-  Miterez 
meine  par  ee  verger  appelle  Mate-  e^c . 

• i r r i i • , » np**  *»* 

reeîil  me  iemble  en  vente  que  c elt  ejioi. 
Abdachin  Médecin  , fort  honnelte  gr.c  dn 
homme  (quoy  que  Iuif,)  & mon  Caire  en 
grand  amy  : Il  le  faut  doneques  aborder , & le  fa- 
lucr.  Dieu  vous  gard , Abdachin,  Que  vous  elles  ieqùeUft 
entré  dâs  ce  verger  de  bon  matin:Quel  bô  affaire  'ferré  de 
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mürail-  vous  y conduit  de-fi  bonne  heure  ? AbdachinAc 
êeSe  fuis  fort  ioyeux  de  vous  auoir  rencontre , il  y a ja 
long  temps  que  i’auois  volonté  de  vous  trouuer  fi 
àpropos:La  beauté  de  ce  verger,la  foiiefue  odeur 
des  fleurs  de  Caffiers  , & la  fraifeheur  de  la  mati- 
née, font  caule  que  ie  me  fuis  icy  tranfporté  pour 
me  recréer. 

Abdela.  Pôurquoy  ell-ce  que  vous  eftes  fi  atten- 
tif à contempler  de  toutes  parts  les  plantes  de  ce 
verger,  &c  ne  vous  placez  fous  les  larges  rameaux 
de  ce  Figuier  d’Egypte,à  celle  fin  de  plus  commo- 
dément recréer  voftre  efprit&  voftre  corps. 

Abdachin , I’eftois  à regarder  deçà  5c  delà , fi  ie 
verrais  quelque  plante  de  Baulme  par  1 odeur  ex- 
cellente de  laquelle  meseiprits  animaux  fuflent 
recréesifentends  que  les  gardes  les  ont  lailfé  per- 
dre par  leur  par  elfe  3 fen  porte  vn  grand  regret: 
mefmes , qu’il  femble  aduis  que  ce  verger  en  a 
beaucoup  perdu  de  fa  iplendeur. 

Albeda. Pour  celle  occafionune  vous  triftez  nul- 
lement 3 parce  que  pîüfieurs  fois  on  les  a veu  dé- 
périr , incontinent  apres  on  en  a tranfporté  d au- 
tres dailleurs,&onteftéicy  translatées  derechef; 
ce  qui  peut  eftre  aduiendra  ail  pluftoft  par  le  cô- 
mandement  du  Bacha,  comme  cy  deuanta  elle 
faiét.  Mais  quel  homme  vois-je  venir  à nous  ? Se- 
roit-ce  Alpin  Médecin  du  Conful  V enitien? 

Abdachin.  C’eft  lu  y- me  fin  es,  allons  le  rencon- 
trerrcar  c’efl:  vn  fort  honnefte  & gallant  homme. 

Abdela.  D’où  vient  cela  Alpin,que  maintenant 
nous  te  trouuons  icy  ? Par  plufieurs  raifons  ta  ve- 
nue nous  efl:  agréable.] 

Alpin,  le  fuis  venu  icy  exprès  po  ur  voir  ce  beau 

verger» 
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verger,ie  vous  fuis  redeuable  grandement  de  l’ac- 
cueil gracieux  que  me  faides , outre  ce  ie  me  ref- 
jouys  de  vous  auoir  rencontré  tous  deux  en  ce 
lieu  : il  y a ja  long  temps  que  ie  defirois  auoir  ce 
bon-heur,&  non  fansfubjed  : car  ie  vous  honno- 
re  de  tout  mon  cœur,  pour  vos  mérités.  Dauanta- 
ge  il  n’ell  pas  de  befoin  que  ie  vous  loue  pour  vo- 
llre  fçauoir  en  la  Medecine,  ny  de  combié  ie  vous 
fuis  redeuable , pour  auoir  elle  par  vous  enfeigne 
en  celle  fcience. 

Abdela.Ceh  va  bien,  puis  qu’il  vous  plaiffc  ainfi, 
quoy  qu’il  en  foit , nous  délirons  qu’il  vous  plàife 
nous  faire  cell  honneur  que  de  nous  aymer. 

Alpin.  le  vous  en  remercie  affedueufemétanais 
ie  crains  que  mon  importune  arriuée,n’interrom- 
pe  vos  difcours  : toutesfois  s’il  vous  plaifoit  me 
gratifier,comme  vous  auez  toufiours  faid , de  me 
permettre  familiarifer  auec  vous , i’en  receurois 
vn  indicible  contentement. 

Abdela.Nous  fommes  tres-contens  de  difçourir 
auec  vn  homme  fi  éloquent,  comme  vous  elles: 
car  nous  fommes  allèurez  que  nos  propos  feront 
encores  mieux  efpluchés  & efclaircis  par  vo- 
llre  dodrine. 

Alpin.  le  vous  remercie  : Dequoy  elt-ce  donc 
que  vous  parliez  fur  mon  arriuée. 

Abdachin.  Nous  ellions  en  propos  d’vne  plante 
de  Baulme  , laquelle  s’ell  delfeichée  & deperie  en 
ce  verger.Or  la  perte  d’icelle  m’ayant  attrillé,Ab- 
dela  nollre  amy  fort  exercé  en  la  cognoillance  des 
plantes , m’a  tout  relîouy , difant  que  autrefois  on 
en  auroit  apporté  en  ce  lieu  bon  nombre  de  la 
Mecque , & ce  par  plufieurs  8c  diuerfes  fois , lef- 
k - BBB  4 
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qHajlesyontefté  nourries  & cultiuées  , 6c  par  ce 
Tlrllie  m°yen,  d’année  en  année  le  plantes  du  Baulme  re- 
heureufe , nftiuelieesîtellemct  qu  il  faut  cfpcrer,  que  le  gou- 
d'où  font  uerneur  d’Egypte  aduerty  de  la  perte  d’icelle,  don- 
«pfortez  nera  ordre  incontinent  à leur  reftauration. 
fLZ  du  ^lPin-  Qn’eft-ce  que  i’entends  ? Ces  plantes  de 
Baulme . Bau^inc  auoir  efté  icy  d’ailleurs  trâfportées,  & par 
ce  moyen  perpétuellement  renouuelléesîComme 
il  l’Egypte  n’eftoit  pas  leur  propre  terroir.  lefpere 
bien  maintenant  n’auoir  point  perdu  mon  temps 
d’eftre  entré  fur  le  pourparler  du  Baulme  ja  encô- 
mécé:duquel  il  y a long  temps  que  i’ay  défilé  vous 
communiquer , moyennant  que  vous  l’ayez  pour 
aggreable. 

slb delà. Vous  nous  ferez  vn  grand  plaifir  fi  vous 
efmouuiez  quelque  difputefur  ce  fubjecl  : car  d’i- 
celle nous  efperons  tirer  vn  grand  profit , par  le 
moyen  de  voltre  fçauoir  : A celle  occafion  nous 
vous  prions  que  fi  vousdefirez  apprcdre  quelque 
chofe  de  nous,de  lepropofer  tout  maintenant. 

tsVlpin.  Pour  celle  occafion  ie  vous  fuis  grande- 
ment redeuable,&  par  là  ie  recognois  la  fageiîè  & 
humanité  des  anciens  Egyptiens.  Eta  celle  fin  que 
ie  ne  tire  plus  auant  ce  difcours , iè  defire  dilputer 
auec  vous,de  la  plate  du  Baulme,du  Sac,  du  Fruiét, 
Sc  du  Bois,  d'autlt  que  iufques  icy  les  diuerfes  opi- 
nions des  autheurs  m’ont  mis  en  des  grandes  dou- 
tes. 

^bdachin,\e  ne  penfe  point  qu’entre  lesEgyptiés 
& Arabes  ilyayevn  mieux  versé  enlacognoil- 
fance  des  plantes  qu’Abdela  , tant  de  celles  qui 
«aillent  en  cepays,qu’ailleurs  : mais  àcelle  fin  que 
flous  diiputions  plus  clairement  de  cecy,il  faut  ré- 
duire 
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duire  par.  Chapitres  les  chofes  lejfqiiellcs  nous  dé- 
lions dilputer.  Parquoy  mettez  en  jeu  tout  ce  que 
vous  délirez  fçauoir. 

^/p^/.Preiniereinent  ie  déliré  fçauoir  de  vousjlï 
le  Baulme  fe  trouue  maintenant  ailleurs  qu’en  ce 
yergier,  dans  lequel  de  toute  ancienneté  iufques  à 
prefentdl  a elle  noirrry,  & quâd  il  eft  depery  en  ce 
verge r , & aulïi  fçauoir-mon  Ci  le  Suc  ; le  Fruiét  de 
leBoismous  font  apportés  en  l’Eaiopeiou  bien  lî 
le  tout  eft  pery  auec  l’arbre.  C’eft  ce  que  ie  déliré 
fçauoir  de  vous  premièrement  > lefqnelles  chofes 
verifiéesmous  parlerons  plus  particulièrement  de 
ce  que  delfus. 


A fçauoir-mon  fi  la  plante  du  Bautkie , fan  fruiEl  yfès 
verges  ^ou  fon  bois  font  en  la  nature  5 &.en  'quel 
lieu  ils  font  produitls. 

C H A P.  IL 

: ...  ")■  ; v-  ’ 

A B D E L A. 

’Eft  vne  chofe  très  véritable  & .certaine,qu  il  Lieux  de 
V^yprouient  maintenat  en  plulieurs  lieux d’Ara-^*™*' 
bie  des  arbres  de  Baiïtme^defquels  011  nous  appor- 
tele  fuc  ou  liqueur  * les  fruiéts  & le  bois. Les  Egy- 
ptiésftes  Syriens  5 les  Turcs  & plulieurs  autres  na- 
tioSjfrequétans  l’Arabie  ne  l’ignorent  point  : Qui 
mieux'  eftdls  fçauent  cobien  celle  natio  tire  du  re- 
uenu  du  Bauhnedors  que  tous  les  ans  ils  s’en  vont  v 
en  pèlerinage  à la  Mecque  &:  Medine,  principales 
villes- d’Arabie.  Car  ceux  qui  partent- du  Caire 
pour  aller  à la  Mecque  3 trouuent  apres  auoir  faiét 
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'Bredu-  quinze  iournées  de  chemin  vne  ville  par  eux  ap* 
Pe^e  Brunie,  Pres  de  laquelle  on  voie  vne  grâ- 
bïe * de  montagne  fablonneufe,  toute  replie  dVn  nom- 
Lieu  où  breinfiny  darbrifleaux  de  Baulme,  lefquels  ils 
croiü  de  font  accroire  aux  noftees  eftre  là  creucs  par  le  mi- 
racle  de  Mahomet:  Mais  par  quel  moyen  que  ce 
fom  la  J ^ n0Lls  fuffit  de  dire  que  ceux  qui  vont  tous 
main  de  les  ans-en  pèlerinage  en  ces  lieux-là,  aiîèurét  qu  il 
l'homme,  y en  a vu  grand  nombre  qui  prouiennent  en  ce 
lieu  : ce  que  Ton  pourra  fçauoir  de  pluiîeurs  habi- 
tans  du  Caire,qui  autrefois,^  celle  année  mefme 
ont  eftez  en  pèlerinage  en  ces  lieux. 

le  vous  pourrais  perfuader  cecy  très- véritable, 
par  plufieinrs  autres  raifons.Mais  vous  diray-ie  da- 
uantage , qu  encores  qu  il  y a pour  le  moins  deux 
ou  trois  ans  que  les  arbres  du  Baulme  qui  eftoyét 
dans  ce  verger  là,  fe  font  perclus  par  la  négligence 
de  ceux  qui  les  auoyent  en  garderfi  eft-ce  que  Ten- 
droit  de  la  tearre  auquel  ils  eftoyent  cultiuez  3c 
nourris,  refpire  encores  la  fouëfue  odeur  du  Baul- 
me. 

Mais  Abdachin  ,pourquoy  n en  dites-vous  rien, 
vous  de  qui  iefifts  certain  que  les  auezveu  mille 
fois  en  ce  lieu  ? Mais  bien , poürquoy  eft-ce  que 
vous  ne  Falïèurez  ■&  confirmez  comme  chofe  vé- 
ritable à moy  Médecin  Italien  incrédule? 

«Abdachin.  Quoy  donc  ? Ne  voulez- vous  pas  ad- 
ioufter  foy  ànoftre  compagnon.  Médecin  tres-ex- 
pert  en  la  cognoiftànce  des  plâtes,&  qui  a demeu- 
ré longues  années  au  Caire  ? Quant  à moy,certài- 
nementie  vous  alletire  apoir  veu  bon  nombre  de 
plantes  de  Baulme,  auoirefté  apportées  d’Arabie 
en  diuers  temps  3 & auoir  ellé  icy  en  la  Materee 

tranf  j 
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txanfplantées , y auoir  efté  nourries  8c  cultiuées, 
lefquelles  aufii  ontefté  veuës  de  plufîeurs  habi- 
tans  du  Caire. 

u4lpin. le  ferois  trop  indifçret  8c  inciuil  fi  le  tef- 
moignage  des  Médecins  prefens,  lefquelles  outre 
ce  qu'ils  font  bien  verfez  en  la  cognoifïance  des 
plantes, & tels  reputez  entre  les  Egyptiens,  8c  qui 
ont  elle  nourris  en  mefmc  pays  que  les  plantes  ne 
m'en  aileuroyent.  Mais  lï  faut-il  que  ie  vous  ad- 
noue  franchement,  qu'encores  qu'atiec  des  Méde- 
cins trefexpers  comme  vous  , ib  recognoiilè  cecy 
eftre  tres-certain  ; pas  moins  cefte  vérité  11e  me 
femble  pas  tellement  eftre  aueree,que  ie  le  puille 
faire  croire  eftre  ainfî  à plufîeurs  incrédules  Met 
decins  8c  Apoticaires  d'Italie  8c  de  FEurope,quii 
afeurent  qu'il  ne  fe  trouue  aucune  plate  de  Baul- 
me  nulle  part , 8c  qu'elle  eft  du  tout  perdue  : de  là 
vient  qu’ils  concluent  que  le  fuc  ou  liqueur  * le 
fruiéfcjes  verges,ou  le  bois  font  toutes  chofes  fup- 
pofees  & falsifiées. 

Or  d autant  que  Diofcoride  8c  les  autres  Au- 
theurs  fous  ont  lailïë  par  efcrit  qu'anciennement  quoy  te 
le  Baulme  fe  retrouuoit  feulement  en  Egypte,  & commit 
en  Judée,  maintenant  qu’il  n’yaye  perfonne  qui 
die  qu'il  s’en  trouue  en  ces  lieux;  ils  concluent  qU'H  nt 
qu'il  ne  s'en  trouue  en  aucune  part.Laquelle  opi-  fr trouue 
nion  ils  maintiennent  fî  opiniaftrement , qu'il  ne  &*** 
leur  manque  point  de  raifons  8c  argumens  pour  m€o 
défendre  leur  erreur  propre. 

j4bdela.M.ais  comment  fe  peutril  faire?Tant  de 
doétes  M*edecins,tant  d’habiles  hommes  cognoiC* 
fans  de  fîmples,eftre  tellement  aueugles,  de  croi- 
re que  la  nature  aye  efté  fi  maraftre , qu’elle  n aye 
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touliours  conferueela  plante  du  Baulme  eiT*  Ton 

Mneur  liçu  natal?Quand  à ce  que  Diofcoride  & les  autres 

tlride ^ pl^c  creu  Pkgypte,&  la  ludee  eftre  Ton  lieu  natal  de 

& des  prouueray  ellre  Faux  puis  apres.  Encores  faut-il 

autres  moins  adioufter  de  foy  à ces  mauuais  Philofophes, 

Anaëst  qUi  croyent  les  efpeces  des  végétaux  fe  dépérir  ii 

facillement  > contre  leur  maxime  * qui  eft  qu’elles 

La  natu  ^ont  perpétuelles  : qu’ainlï  ne  foit,  le  Ciel  n’eftant 

te  »w?deftitué  d’aucunes  caules  qui  feruent  à la  généra* 

non  plus  tionrla  terre  8c  les  autres  elemens  eftâs  en  mefme 

rnara-  conftitution  qu’ils  eîloient  anciennement  ; poin- 
dre . de  1 « , «,  . 

no  {Ire  fie  (îLloy  ne  conclurons  nous  pas  qu  elle  produira 
ele  quel  maintenant  les  mefmes  plantes  qu  elle  produiioit 
le  e fl  oit  autresfois  ? le  te  prie  dis  moy  donc  qui  Font  ceux 
ancien-  qLlj  croyent  entièrement  la  plante  du  Baulme  eftre 
nemem.  perdu^  &:  auec  quelles  raifons  ils  veulent  deffen- 
dre  leur  opinion  Ii  erronnee. 

- Alpin . le  crois  quil  vous  importe  fort  peu  de 
fçauoir  le  nom  d’iceux,mais  bienpluftoft  d’en- 
tendre leurs  raifons  qui  difent  qu’auiourd’huy 
entre  nous  ne  fe  trouue  le  fuc,  le  friiidfc  ScAc  bois 
du  Baulme^cecy  fuffife  , car  encores  s’en  trouue  ii 
bon  nombre  qui  non  feulement  difent  qu’on  ne 
nous  en  apporte  point,  mais  encores  aflèurent  ils, 
que  les  arbres  qui  les  produifent  font  du  tout  de- 
^yme  ' péris.  En  laquelle  opinion  ils  ont  efté  confirmés 
*&nÎ co  Par  Aymé  Portugois  homme  allez  pertinent  en 
las  m&-  autres  chofes  ,8c  Nicolas  Monard  Elpagnol,  lef- 
nardme  quels  affirment  le  Batilmede  Iudee  & d’Ægypte, 
médecin  eftre  entièrement  perdu  : & ont  mis  en  ieu  vn  au- 
Lfpagnol  tre  forte  paillme  qui  vient  de  l’ Amérique,  pro- 

cm  d'er-  menant  d vne  autre  forte  d arbre , fort  ditterent  au 
reur.  yray,  duquel  nous  efcriuons  icy  l’hiftoire. 

Outre 
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Outre  ce  ils  difentJe  Baulme  défait  par  Diofco- 
ride , Theophrafte , Pline,  & de  plulieurs  autres 
qui  ont  defcripte  l’Hiftoire  des  plantes  , eftre  du 
tout  perdu  : Ils  falfeurent  difant  qu’il  appert  par 
les  efcripts  mefmes  des  fufdiéts , que  de  toute  an- 
tiquité il  y en  auoit  en  deux  vergers  tant  feule- 
ment en  ludée  , comme  entre  autres  tefmoignent 
Pline  & Theophrafte:  En  apres  la  ludée  eftant  de- 
ftruide  par  Ptolomée  premier  Roy  d Egypte , 
auffi  par  Vefpafian,  Iuftln,  Strabon,Solin  & Poly- 
fthor  afl'eurent  que  le  Baulme  fut  tranfplanté  en 
la  vallée  de  Iericho , & illec  auoir  efté  nourry  &c 
cultiué. 

Ils  difent  dauantage  qu  Artaxerfes  premier  Roy 
des  Perfes  ; & incontinent  apres  les  R omains  du 
temps  d’Adrian  , ayants  entièrement  ruinée  cefte 
Région  par  guerre,  que  la  plante  du  Baulme  périt 
entièrement.'  Finalement  qu’on  en  auoit  confer- 
tlées  quelques  vues  en  Egypte  , dedans  ce  verger, 
lefquelles  y ont  furuefcu.  Auquel  lieu  non  feule- 
ment les  Siècles  paftèz  ; mais  encores  iufques  à 
prefent , elles  y ont  efté  nourries  & conferuées. 
Mais  maintenant  par  le  tefmoignage  de  plufieurs 
qui  ont  voyagé  par  l’Egypte  , il  eft  tout  notoire 
que  la  plante  du  Baulme  fe  foit  auffi  defperie. 

Laquelle  eftant  icy  morte  de  prefent , veu  que 
ôc  Diofeoride  les  autres  difent  qu  elle  croift  tant 
feulement  enlndie&  en  Egypte  , qui  eft  céluy 
qui  mettra  en  doute  la  vraye  plante  du  Baulme 
ne  fe  pouuoir  trouuer  en  aucun  lieu  ? De  là  il 
faudra  colliger  que  le  fuc , le  fruiéfc  & les  verges 
du  Baulme  qui  nous  font  apportez  d'Egypte  en 
l'Europe  pour  l’Opobalfamum  , pour  le  Car- 

poitfi& 


3°  Di  AioGVE  dvBavlme 
pèbalfamum,&  le  Xilobalfamum  , ne  font  nulle- 
ment les  vrays  ôc  légitimes.  A bon  droid  donc,dL 
ra-on  quelles  ne  font  telles.  De  là  eft  née  la  gran- 
de acadaftrife  & incrédulité  de  plulîeurs  \ qu  ils 
ont  mieux  aimé  demeurer  en  leur  erreur , ôc  refu- 
fer  les  vrays  medicamens  qui  leur  font  prefentez* 
que  de  changer  leur  opinion. 

jïbdela. I'ay  eu  beaucoup  de  peine  de  me  garder 
d’interrompre  ton  difcours,  m’ayant  tellemét  ani- 
mé contre  ces  gens-là,  qui  ne  fe  veulent  p^yer  de 
raifons,  ains  appuyez  de  quelques  opiniôs  friuol- 
les , difent,  que  toutes  les  plantes  du  Baulme  font 
perdues , inferans  par  là  que  le  Baulme , fruid , & 
bois  que  nous  auons,font  çhofes  faulfès  & fuppo- 
fees,eftât  tellement  irrité  de  l’impudence  d’icenx, 
que  ie  ne  fçay  en  quel  terme  i en  fuis:&  à celle  fin 
que  ie  ne  différé  dauantage  à leur  relpondre  * ie 
vous  dis  ôc  redis  , qu  il  ne  fe  peut  dire  que  les 
arbrifïèaux  du  Baulme  foyent  entièrement  per- 
dus en  Egypte , d’autant  que  forment par  le  Corn- 
mandemeht  du  gouuerneur  du  Caire , plulîeurs 
plantes  ont  efté  apportées  de  l’Arabie  heureulè, 
& ont  efté  tranlplantées  en  ce  verger. 

Maintenant  il  ny  a pas  trois  ans  paftes  que  par 
Quaran  Ie  cômandement  du  Baccha,il  en  fut  apporté  qua- 
te  arbrif  rante  plantes  de  la  Mecque,lefquelles  ont  efté  e* 
féaux  de  en  ce  verger  cultiuéçs  ôc  nourries  : neantmoins  a- 
Baulme  s auojr  furuefcu  y ne  année,  font  en  fin  mortes 

portez r , , . > v . , 

d'Arabie  Par  négligence  de  ceux  a qui  on  les  auoit  corn- 
er Ægy  mis  en  garde,léfquels  fort  facilement  peuuéteftrc 
derechef  renouuellées. 

C’eft  aulîî  vne  chofe  bien  certaine  qu’il  s en 
trouue  vn  nombre  infiny  en  plulîeurs  lieux  d’Ara- 
bie 
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bie  îéfquelles  y font  cultiuez  foigneufement  pour 
les  grands  profits  qu’ils  en  tirent  : & certes  ils  s’y 
font  adonnés  depuis  qu  ils  ont  recogneu > que  les 
Orientaux  en  eftoyent  curieux  8c  qu  ils  Tache- 
toyent  fort  chèrement  ; ce  que  nous  auons  appris 
de  plufîeurs  Arabes  habitans  du  Cayre. 

Si  bien  qu  alléchez  du  profit  * ils  ont  tirez  plu- 
fieurs  arbriftèaux  des  lieux  fablonneux  &:  monta- 
gneux?dedans  leus  vergers  bien  cultiuez» 

Voila  pourquoy  on  y en  voit  bon  nôbre  replis  Les  Ara 
de  Baulme  foigneufement  nourry.  Toutesfoisil  buculti 
n’eft  pas  permis  au  peuple  de  le  cultiuer,finon  qu  à ”ent  ™ 
ceux  qui  font  en  bail  : car  il  eft  du  domaine  du 
Prince,ny  mefmes  on  ne  peut  recueillir  le  fuc*  ra-  Baulme, 
meaux,fleurs  8c  fruids^fans  permiffion.  alléchez. 

Il  en  aduient  tout  autât  delà  des  arbres  du  Baul-  Pro~ 
me  3 comme  on  en  faiéfc  icy  de  la  Caflè  folutiue. u 
Car  on  done  la  ferme  de  la  Cafte  à quelquVn , qui 
eft  la  caufe  quil  n’eft  permis  à autre  de  la  cueillir, 
achepter>&  ou  Payant  acheptée,la  débiter  ou  trâf* 
porter  ailleurs. 

Cequis’obferuede  mefrne  pour  le  Baulme  en 
Arabie,c6me  tefmoignent  ceux  du  pays.  Et  bien,  il  n'efï 
qu’eft-ce  que  diront  ces  herboriftes  ignorans , des  Per^ 
plates  d’Arabie  & d’Egypte  ? Sera-ce  en  deux  lieux  V4  aux t 
tant  feulement,  c’eft  à fçauoir  en  Egypte  & Syrie:  de  ven „ 
(ainfi  le  tefmoignoyent  anciennemét  Diofcoride,  dre  le 
Theophrafte , Pline  8c  Iuftin)  que  croiftra  le  Baul- 
me  ? Comme  s’il  n’apparoiftoit  par  leseferits  des 
anciens  Autheurs , que  les  plantes  du  Baulme  ont 
efté  produises  par  la  nature  , en  plufîeurs  autres 
lieux  : Diodore  Sicilien , ne  dit-il  pas  au  fécond 
ïiure  des  Hiftoires , que  le  Baulme  croift  tant  feu- 
lement 
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Inment  en  certaine  vallée  d’Arabie , & non  ail- 
* venue  leurs  ? Conftantin  auffi  au  liurc  D'egrâdib.  dit  quil 
^jr  croift  en  Indie  : Iofephe  auffi  au  liure  hùiétiefmè 
sJcieKs  Antiquitez  Iudayques  , dit  que  laRoyne  de 
au t heun  Saba  apporta  vue  plante  de  Baulme  d’Arabie  en 
comme  le  Iudee,<$ê  qu’elle  la  donna  à Salomon  * de  laquelle 
Ba^h?ie  en  ce  lieu-là  du  depuis  furent  prouignées  plu- 
autrefois  fieiu's  autres  plantes  : Strabon  auffi  dit  au  liure  1 6 . 
en  de  la  Géographie  : Ces  gens  font  voifins  du  pays 
bie.  felice  des  Sabeens  , c’eft  vue  nation  bien  peuplée. 
Il  croift  en  leur  pays  l’Encensda  Myrrhe,  le  Cina- 
mome;  fur  leurs  limites  auffi  croift  le  Baulme,  ôc 
vue  autre  petite  herbe  odorantetPaufanie  auffi  en. 
fon  liure  9-la  confirme  par  ces  parolles  : Quâd  eft 
de  ce  que  l’on  dit  des  Viperes  qui  fréquentent  en 
Arabie  entre  les  afbres  du  Baulme,  i’enayouy 
parler  diuerfement. 

Il  en  eft  ainft  comme  ie  dis.  Les  arbres  portans 
îe  Baulme  lont  femblables  en  grandeur  aux  Myr- 
rhes Les  fueilles  refséblent  à la  Marjolaine.Theo- 
phrafte  auffi afleure  qu  il  s’en  trouue  eu  Aiïe.  Les 
Baftliens  habitans  du  mont-Liban,du  temps  qu’A- 
Jexis  eftoit  Empereur  en  Grèce , en  recueilloyent 
en  vn  certain  lieu*  fort  exposé  au  Soleil,  de  bon 
nombre  d’arbres , qui  ont  i uruefeu  longuement, 
auffi  grande  quantité  comme  on  en  a rçcuêilly  icy 
en  Egypte, 

De  tout  ce  que  défiais  il  eft  tres-ceftain>  que  no 
feulement  recueilloit-on  du  Baulme  enEgypte 
. Iudee  : mais  auffi  en  Arabie  felice , & en  autres 
lieux  Ce  de  vérité  auffi  peut  eftre  recogneuc  par 
Df(  Crrr  nb.hcvA  efcrit  le  Carpobalfamum,  cell 

i'Ccaùoü  ' h ’&tncl;  il  Baùlmo  X fon  temps  eftre 

* Mulme, 
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falfifîé  > en  y méfiant  des  femences  de  Milleper- 
tuis,apportées  de  la  Mecque.,  d’où  vient  que  véri- 
tablement il  faut  conclurre  , que  la  plate  du  Baill- 
ée croift  autre  part  qu’en  Egypte,&  quelle  porte 
iemence.  Outre  ce,  vous  fçaurez  de  moy  qu'il  eft 
véritable  qu’il  n’a  pas  efté  apporté  en  Égypte  de 
Iudée,comme  quelques  vns  ont  fongé  : mais  bien 
l’on  l’apporte  toujours  de  l’Arabie  heureufe.’Mef- 
mes  que  celuy  d’Egypte,non  plus  que  celuy  de  lu- 
dée  ri  ÿ creurent  iamais  naturellement,  au  côtrai- 
re  3 que  ça  efté  à eux  vne  plante  eftrangere  , veu 
qu’on  la  nourrit  ordinairement  en  des  Vergers  bié 
cultiuez  tant  feulement,comme  Theophrafte,Pli- 
ne,  & Straboil  efcriuent.  Pline  par  ces  termes  ex- 
près l’afleure,difant  : Le  Baulme  eft  préféré  à tou- 
tes odeurs , n’y  ayant  que  la  Iudee  qui  le  produi- 
foit  anciennement  en  deux  iardins  Royaux , Pvn 
de  2 0.iournaux  , l’autre  de  beaucoup  moindre  e- 
ftendué.  Theophrafte  dit/Le  Baulme  croift  en  vne 
valée  de  Syrie  : On  ^it  qu’il  y a deux  parcs  d’ar- 
bres,vn  de  vingt  iournaux,&:  l’autre  vn  peu  moin- 
drerStrabon  parlât  du  Baulme  de  la  vallee  de  leri- 
co,  dit  en  ces  termes  : Là  eft  auffi  ce  verger  Royal 
du  Baulme  , c’eft  vn  arbriileau  qui.eft  aromatique 
femblableau  Cytifus  & Therebinte  : 4 Comment? 
n’eft-il  pas  véritable  que  tous  d’vn  confentement 
difent  que  les  plantes  eftrangeres  font  nourries  & 
conferuées  en  des  vergers  tant  feulement. 

Quelques  vues  auffi  fortans  de  leur  lieu  natal, 
iaçoit  qu’elles  foyent  quelquesfois  conferuées  en 
des  vergers,  enco-res  voyons-nous  des  lieux  incul- 
tes &fauuages  en  produire  d’autres,  lesquelles 
viennent  d’elles  mefmes  î Mais  les  eftrangeres 
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.croiffent  tant  feulement  en  des  vergers  cultiuez, 
auec  vn  grand  foing  & diligence  •,  ce  que  nous  ne 
voyons  pas  aduenir  en  des  lieux  incultes  &:  fau* 
- uages. 

Mais  en  ce  lieu  nous  fommesafleurez  que  le 
Baulme  a efté  perpétuellement  vne  plante  eftran* 
gere , & qu’on  Ta,  toujours  apportée  de  l’Arabie 
heureufe  y ce  que  pourront  tefmoigner  vnanime- 
ment  plufieurs  auec  nous,  qui  demeurent  au  Cai- 
re pour  le  ioufcd’huy,  lefquels  aiïèurerot  qu’ils  ont 
veu  apporter  les  plantes  du  Baulme  de  ce  verger, 
lefqueljes  ont  efté  tranfportées  en  diuers  temps. 
Elles  y ont  furmefçu  auec  vn  grand  trauail  & di- 
ligence , ils  certifient  auffi  lefdiéles  plantes  s’eftre 
facilemét  defperies  par  la  moindre  çaufe,lefqueh 
les  deilèichées , l’on  a reftablies  derechef  apres  en 
auoir  tirées  d’autres  d’Arabie,  & icy  cultiuéesjpar 
ce  moyen  le  Baulme  a efté  alternatiuement  iuA 
ques  àçe  iourd  huy  conferué  en  ce  lieu. 

Il  ne  fe  trouuera  aucun  qui  puilîe  dire  que  les 
plantes  coiiferuées  dedans  des  yergers  foient  na- 
tales,veu  que  les  natales  , nailïent  & croiflent  par 
sout  d’elle-mefmes  : & que  fans  prendre  la  peine 
de  les  cultiuer,elles  viennent  en  leur  propre  lieu. 
De  cecy  nous  tirerons  vne  confequençe  tres-veri~ 
table,  que  le  pays  natal  du  Baulme  n’a  iamais  efté 
l’Egypte  ôc  la  Syrie , veu  qu’il  a efté  neceftaire  de 
lecultiuer  &:  conferuer  en  des  vergers , auec  vn 
Arabie  grand  foing  Sc  diligence  : Ce  qui  toutesfois  11e  fe 
felice  peut  dirç  cje  l’Arabie  felice  , veu  que  le  Baulme 
du  perPetue^çment  Y vientxar  à la  vérité  ie  ne  penfc 
üaulme  point  qu elle  nailfe  ailleurs  que  là , pour  le  moins 
four  le  que  ie  fâche, 

wd'bui  Laquelle 
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Laquelle  par  le  tefmoignage  de  Diodore  Sici- 
îiemStrabon  & Paufanie,  corne  ja  cy  deuant  nous 
1 allons  ditdl  appert  auoir  efté  anciennement  ab5« 
dante  & fertile  en  Baulme * ençores  auioiird’huy 
de  mefme  produit-elle  vne  grande  quantité  de 
plantes  de  Baulmes  * lefquelles  y croilfentd’elle- 
mefmes  fans  eftre  çultiuçes. 

Celle  fertilité  de  Baulme^tous  les  EgyptiensJ& 
autres  nationsjqui  tous  les  ans  vôt  en  la  Mecque* 
ville  de  l'Arabie  heureufe  * affirment  eftre  vraye. 
Qu'il  fe  recueille  tous  les  ans  en  celle  Région  vne 
grande  quantité  de  fuçde  Baulme  3enfemble  de 
fruiél  ôc  de  verges  ou  bois  ( veu  que  tous  les  ans 
ils  poiient  les  arbrilîèaux  du  paulme)  lefquelles 
on  enuoye  endiuerfes  parties  du  monde. 

AbdachinMais  quand  bien  eux  confefîèroyent 
eftre  véritable  tout  ce  que  nous  difonsmeâtmoins 
ils  diront  que  la  plante  qui  a efté  icy  cultiuée  de 
tous  tempsj&:  auffi  celle  qui  viét  de  l'Arabie  heu- 
reufe * n'eftre  la  plante  du  Baulme  , ains  quelque 
autre  forte  d'arbrilleau. 

Alpin. On  recognoiftracecy  eftre  tres-veritable 
par  les  marques  que  les  Anciens  ont  données  au 
Baulme.  Car  tous  d'vn  commun  confentement 
(comme  iefpere  que  vous  m'apprendrez  plus  di- 
ftinélement  ) afteurent  que  la  plate  du  Baulme  eft 
vil  arbrifteamnon  gueres  grand,  ayant  des  fueilles 
femblables  à la  Rhiic^continuellement  verdes^de 
laquelle  fi  vous  fçarifiez  l'efcorçe  du  tronc  * il  en 
fort  premièrement  vne  liqueur  blanche  fembla- 
ble  à d’huyle  doux  5 d'vne  odeur  excellente  ? fort 
fubtile  & aiguë. 

Abdachin.  le  fcay  bien  que  mille  foi>,  & auee 
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vous3  xAbdela^aùons  veu  en  ce  vergier  ceft  arbrift 
feau  lequel  Alpin  dépeint  3 que  fi  quclqu’vn  défi- 
roit  Tçauoir  les  vrayes  marques  pour  lacognoifi- 
Tancedu  Baulme^à  quels  hommes  adiouftera-il 
foy3  ou  aux  Médecins  Italiens  ou  bien  à nous  au- 
tres Egyptiens  qui  auons  efté  nourris  en  ce  lieu  a- 
uecle  Bâulme*&  qui  auos  veu  fouuét  en  ce  verger 
ceft  arbrifteau  ? A la  vérité  il  ne  Te  trouuera  per- 
Tonne  fi.inTensé*  qui  vueille  pluftoft  adioufter  foy 
à vous  autres  qua  nous,  Quoy  qu’il  en  foit3nous 
recognoiffons  cefte  plante  pour  le  vray  arbrifteau 
du  haulme  defcrit  par  les  Anciens  3 8c  tous  nos 
Médecins  Arabes  iufquesicy  le  confeftent  con- 
ftanlment*encores  eft-ce  vne  chofe  inouye,  quil  y 
, en  aye  aucune  autre  en  nulle  part>ny  meTmes  qu’il 
s’en  puiffe  trouueiv 

Outre  ce3ie  dis  que  ce  no  de  BalelTan  luy  a efté 
donné  par  les  noftres  3 duquel  nom  auiïi  il  a efté 
appellé  par  les  Grecs  la  lettre  b changée  en  u * la 
difant  de  là  vient  que  les  Latins  rappel- 

lent Balfamum. 

Pourquoy  eft-ce  donc  que  nous  croirons  plu- 
ftoft aux  Italiens  pour  cefte  plante  3 qua  Ceux  de 
noftre  nation3veu  que  les  Italiens  & les  Grecs  ont 
meTmes  appris  des  noftres  le  nom  de  la  plante. 
Voila  pourquoy  ie  ne  iuge  point  qui!  faille  tirer 
Jân  U co  la  cognoiflànce  de  cefte  plante*  de  DioTcoride  3 de 
gnoijfan  Theophrafte,  & des  autres  anciens  Autheursimais 
*e  du  trop  mieux  des  Médecins  Arabes  3 Egyptiens  * & 
dTjytof  Iwifs>encores  tous  les  autres  Médecins  Arabes  qui 
JoritUfa  vient  de  ce  langage  Arabique , Tans  aucune  difii- 
des  An-  eu  lté  * difêiit  que  ceft  arbrifteau  prouient  en  des 
$reswais\iQilx  çu]c;ue2;  & noh-cultiuez*  en  des  lieux  dôme- 
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ftiques  & fauuages  , de  l’Arabie  heureufe , le.  re-  des  Me- 
çoiuent  comme  le  vray  Baulme)  fe  feruans  du  fuc  decin* 
d’icel  uy.de  fes  fruiéts,&  de  Ton  bois  en  leurs  me- 
dicamencs , fans  que  perfonne  les  mette  en  doute 
pour  rOpobalfamum , Carpobalfamum  & Xillo- 
balfamum  : Pourquoy  eft-ce  donc  que  les  Italiens 
& les  autres  Médecins  de  diuerfes  nations , refu- 
fcnt  de  recognoiftre  le  vray  Baulme.  & ne  le  veu- 
lent employer , comme  font  ceux  qui  les  cognoif 
fent  mieux  qu’eux,  tant  par'  doctrine . qu’aulTi  par 
praétiqùeîA  dire  vray.  c’eft  vn  grâd  forfai&&  vne 
grande  mefchanceté , que  vous  ne  voulez  pas  ad- 
uoüer  la  vérité  : mais  qui  pis  elt,  vous  empefehez 
tant  que  vous  pouuez  qu’elle  ne  puiile  eltre  reco- 
gneuë  de  plulieurs. 

Alfinla  vous  alfeure  que  vous  auez  tres-dodte- 
ment  efclairci  celt  affaire,  mais  d’autant  que  nous 
auons  à difputer  auec  des  médecins  & apoticaires 
incredules.ie  vo9  fupplie  s’il  y a encores  quelques 
argumés  qui  puillent  dauâtage  efclaircir  celte  ve- 
rité.ne  vous  defdaignez  de  le  m’apprendre , à celle 
fin  qu’eltànt  de  retour.  Dieu  aydant,  en  ma  patrie, 
ie  le  puiile  plus  facilement  perfuader  à ces  incré- 
dules. 

slbdela.  L’annee  de  noltre  falut  mil  cinq  cens 
feptantc  cinq.le  magnifique  Pierre  Michel , eltant 
icy  Conful  pour  la  Seigneurie  de  Venize.Euneuc-  'EHm^ . 
queMeffir  ainfi  appelle , Goüuerneur  d’Ægypte,  Jf* GJ~ 
eltant  au  Caire  pour  vifiter  diuers  lieux  de  la  ville,  „emeur 
principalement  ce  lieu  icy  appelle  la  Matheree  d'Egypte 
par  deuotion  (d’autant  que  en  celle  petite  maifon 
prochaine , la  vierge  Marie  auec  ion  fils  Iefus,  tpAr^,ie 
fuyant  l’ire  d’Herode.fe  retira  longues  annees,cô-  quardte 
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me  croyent  tous  lès  égyptiens  * 3c  pour  celle  rai- 
Ton  ils  ont  ce  lieu  en  grande  venerationjtoutes  les 
femaines,  le  vendredy  dédié  à la  vierge  , luy  à ces 
fins  vifitant  ce  lieu  iainét * èftant  entré  quelques 
fois  en  cêVerger  ou  lard  in  de  plaifir  proche  de  ce 
lieu*  vid  que  toutes  les  plantes  de  Baulme  elloient 
mortes  par  la  négligence  de  ceux  qui  en  eftoient 
gardiés,  voila  pourquoy  il  comit  la  chargea  vn  cer*» 
tain  capitaine  des  pèlerins  qui  vôt  tous  les  ans  à la 
Mecque,par  déuotiô  qui  eut  charge  d*en  apporter 
40  .cefiüi-cy  s’appelloit  Haly  Bei,  auec  lequel  i e- 
ftois  fort  familier^  1 auois  foüüent  vifité  3c  guéri 
lors  qu  il  eftoit  trauaillé  du  Calcul  ; lefdiétes  qua- 
rante plantes  furent  par  luy  apportées  aufquelles 
on  auoit  couppé  les  verges  ou  rameaux  * 3c  furent 
tranfplantées  en  ce  verger  ordinaire^  mefmes  que 
cependant  qu  on  les  tranfplantoit  i eftois  prefent, 
accompagné  du  fieur  Paul  Marian  à de  ce  temps  là 
Conful  pour  le  Roy  de  France,  auquel  i’eftois  fort 
familier  pour  I auôir  autresfois  traiélé  malade  a- 
uecplufieiirs  autres  médecins  du  Cayre,  3c  autres 
plufieurs  fort  expers  en  la  cognoiiîànce  des  plan- 
tes. Ledit  Haly  Bei  eftant  de  retour  au  Cayre , me 
fit  prefent  de  deux  onces  de  vray  Baulme,&  du  de- 
puis  ericores  vn  autre  qui  fit  deiptzis  ce  voyage 
m en  donna  trois  onces.  En  1 annee  1 580.  il  y eut 
vn  autre  capitaine  de  Carauane  des  pèlerins  , qui 
s en  allaeli  la  Mecque  àppellé  Horrem  Bei  * mon 
grand  amy,  en  la  maifon  duquel  i’auois  efté  appel- 
le louuent,tànt  pour  le  traiéler, qu aiifîi pour  dau- 
tres  de  fa  maifon,lequel  aux  prières  que  ie  luy  fis, 
m apporta  beaucoup  de  femence  de  Baulme,  & 
des  rameaux  qui  refpiroiét  vue  odeur  excelléte,  le 
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Seriph  de  le  Mecque  luy  ayant  donné  bonne  quâ- 
tité  du  Vray  Baulme , dont  il  en  donna  vu  peu  à 
François  Prioli  Conful  pour  la  nation  Venitiéne,^, 
quelque  peu  auffi  qu’il  auoit  achepté  de  ceux  qui  pour  U 
ont  charge  de  le  vendre  au  pays.  Quelque  téps  a-So^- 
pres  vn  certain  appelle  Scâder  Capitaine  d vne  ar-  w 
rnée  enuOyé  a Medine  ville  d Arabie  heüreufe  par 
le  Bailà,  lequel m ’eftoit  auffi  bien  Familier  que  les  scander 
autres,  à caufe  que  ie  Taüois  trai&é  malade,m’en-  cbefd’v 
uoya  des  recens  rameaux,  fruiéts , & fuc  du  Baul- 
me, Sc  ni  Fillcum  psir  fes  lettres  eferites  de  ùi  mçnii 
les  auoir  recueillis  luy  mefmes,  lefquelles  i’ay  en-  Tefimm 
cores  en  ma  puillance.  Tous  les  fufdicts  Turcs  oculaires 
perfbnnes  de  noble  condition  affieurent  vnanime-  ' 

ment  qu’aupres  delà  Mecque,  & de  Medine  en"”^ 
des  lieux  montagneux,en  des  plaines,  en  des  lieux  ui  dut 
cultiiiés  & auffi  incultiués,  qu’il  croift  vn  nombre  Baulme. 
infini  de  ces  arbriffieaux  de  Baulme  deux  mefmes. 

Qu’il  s’en  trouue  auffi  bonne  quantité  en  des  lieux 
fablôneux  lelquelles  toutesfois  ne  produilent  que  me  qUi 
bien  peu  ou  point  de  Baulme  : ErtCores  portent  ils  ne  font 
beaucoup  du  fruiét  ou  femence,  laquelle  on  nous  CU‘Ü^J 
porte  à vendre  puis  apres , comme  feroyent  celles 
qui  fe  trouitent  en  vne  môtagne  Fablonneufe  près  d»  Baul 
d' vne  bourgade  appellee  Breduiiie.  me. 

Celles  qui  croiffient  en  tel  pays  que  cela  ne  por- 
tent  aucun  Baulme , mais  ils  les  arrachent  de  la,  ^ ^ 
pour  les  tranfplanter  en  des  lieux  gras,  & tafehent  toute  me 
de  les  rendre  fertiles.  Ëncores  difent  les  habitans  moire 
du  pays  , que  de  toute  mémoire  d’hommes , il 
y a eu  quafi  par  tout  vu  nombre  infini  d arbres  ^r,jj-fa;ix 
portans  le  Baulme , qui  naiiloyent  naturellement  Baul- 
& d eux  mefmes , lefquels  y ont  toufiours  vefcu  mt, 
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de  fiecle  en  fiecle  , &que  iamais  lé  pays  n’aefté 
f'itiuët  ^nS  **eS  arbrilï'eaux;,que  toutefois  il  n’y  a pas  long 
pim  y-J.tépsquepiiifieurs  en  Syrie  & Egypte  , ont  com- 
gneufe.  mènera  les  cultiuer  foigneufement,pour  le  profit 
ment  le  qu’ils  en  tirent , veu  que  les  peuples  d’Orient  in- 
for‘nés  des  vertus  excellentes  du  Baulme,ont  efté 
foulmnt  CLineux  depuis  peu  de  temps  d’en  recouurer.  Les 
alléché ^ Arabes  difent  dauantage  , qu’ils  fe  feruent  en  la 
tlup’efit.  compofition  de  leurs  médicaments  du  Baufme3du 
fsrt  ’cn  du  bois  > & que  ce  font  les  mefmes  def- 

ArMe  <iueîs  les  Egyptiens,  & Syriens  fe  feruent  en  me- 
da  F, nui  decine , encoresque  vous  autres  en  Europe  les 
me  rn  mefprifiez,&  teniez  «fixe  fauifes , & ce  par  voftre 
lm's. c0  authorité  mefmes  qui  elles  Médecin, 

& medi-  ÆŸm' De  tollt  ce  que  vous  venez  de  dire  main- 
eamem.  tenant  lequel  ie  crois  eftre  véritable*  veu  que  iay 
cité  tant  d années  en  celle  erreur*ien  fuis  fort  hô- 
teux>&: confelîe  franchement  que  fay  tort;  8c  que 
par  vous  iay  efté  releué  de  celle  incrédulité.  le 
defire  auffi  que  vous  dépeigniez  celle  plante  par 
fes propres  marques*  de  quelle  hauteur  elleeft* 
quelles  font  fes  fleurs*comme  font  fes  fruiéls*  en 
quelle  forte  auffi  diftille  le  Baulme;  lî  cela  fe  faiéè 
par  art*cdme  porte  la  commune  opinion  * ou  bien 
s'il  diftille  de  foy-mcfme. 

Abàachin . le  n’ay  pas  veu  que  le  Baulme  aye 
porte  en  ce  lieu  des  fleurs  * 8c  des  fruiéls  * encores 
que  i aye  veu  quelquefois  fortir  du  Baulme  de 
1 efcorce  du  pied  de  l'arbre  excarifié  Mais  parlons 
de  cecy  à Abdela  * lequel  nous  fenfeignera  alleu- 
rement3&:  plufieurs  autres  chofes  lî  nous  les  déli- 
rons de  luy. 

Cependant  ie  voudrois  bien  qu'il  vous  pleuft 
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comander  à voftre  feruiteur,qu3il  nous  apporte  le 
yray  pourtraiét  de  la  plante  du  Baulme  qui  eft  à la 
maiso,à  celle  fin  que  noftre  b 5 amy  Alpin  le  voye. 

A b delà. Tu.  dis  foLt  bien,iele  feray  volontiers. 

Alpin.  Quant  à moy,ie  vous  en  fçauray  gré  à 
tous  deux  toute  ma  vie. 


La  defcription  de  la  plante  appellée  par  les  anciens 
Médecins  Arabe  s’ÏBaleJfdn,  par  les  Grecs  ' faite 
par  les  Latins  aujfi  eftoit  appellée  Balfamum. 

La  defcription  du  Baulme  & de  fon  fruitl. 

Cu  ap.  III. 

LE  Baulme  eft  vn  arbriilèau  lequel  croift  de  la 

hauteur  du  Cytyfus,  oubien  du  T roëfn égayât  do  ^ Far- 
fort  peu  de  fueilles  , fort  femblable's  à la  R hue,  bnjfeau 
non  toutesfois  fi  blanches  comme  dit  Diofcoride:  qui  porte 
mais  pluftoft  d’vne  couleur  verde  blancheaftre,& le 
continuellement  verdoyantes.  Son  bois  eft  gom-  Le'spurs 
meux,&  femble  eftre  vny , d’vne  couleur  rougea-  de  Far- 
ftre  par  dehors  , fes  petits  rameaux  dVne  couleur  brijfeatt 
rouge  fort  haute,longs,droiéts  & grefles  , remplis 
de  plufieurs  fueilles  fans  ordre,elles  font  adheran-  c^e$ 
tes  à fai  fie  du  rameau  trois  à trois, cinq  à cînq,fep't 
à fept,reflèmblans  aucunement  aux  fueilles  de  le~ 
tifque,  les  rameaux  font  odoriferans,  gommeux, 

Sc  quand  on  les  manie,  ils  adhèrent  aux  doigts.  Il 
porte  des  petites  fleurs  blanches , fort  approchâts 
à celles  d’Acatia,  trois  tant  feulement  fufpenducs 
en  chafque  aide,  prefques  de  la  forme  d’vmbelle, De fcn~ 
dVne  fouëfue  odeur,  Sefquelles  prouiennent  les 
femences  ou  fniids  iaunaftres,  contenues  dedans£^w£ 
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des  petites  goulfes  noires  , rouge  aftres  , fort  odo- 
rantes>ayan*  au  dedâs  vue  humeur  iaunaftredem- 
blable  à du  miel , d’vn  gouft  vn  peu  amer  , 8c 
vn  peu  acre,picquant  la  langue,  ayant  1 odeur  au- 
cunement  du  Baulme,  fort  femblables  au  fruid 
du  Therebinte  , tant  de  figure  que  de  grofieur, 
poiiiduës  aux  deux  bouts  , & vn  peu  grollettes  au 
milieu* 

A celle  defcription  conuient  fort  bien  ce  qu  en 
fini™  a ^ Conftantin  l’Africaindaquelle  on  voit  en  ces 
fr  cain.  ProP^s  termes,en  fon  liure  Degradib.  Le  Baulme 
eft  vn  arbre  qui  croill  aux  Indes  3 lequel  fort  hors 
de  terre  vue  brallee  ou  vn  peu  plus. 

Lesrameaitx  duquel  font  rougeaftres  & verds, 
ils  font  defliez  comme  ceux  du  Tytymale,  avans 
vne  couleur  verde*,  faifans  en  leur  fommité  com- 
me des  petits  bourgeons,  produifans  des  petits 
grains  comme  poiure. 

Des  fentes  des  rameaux  de  celt  arbre , fort  vne 
certaine  liqueur  aux  iours  Caniculaires  , comme 
En  quel  jfai6t  le  laid  du  Tytimale.  Le  Baulme  eft  tiré  aux 
fireU  mo*s  ïuinjuillet,&  Aouften  partie  de  foy  mef- 
Baulme,  me  3 en  partie  aulîï  le  tronc  de  l'arbre  eftant  exca- 
&enquel  rifié  auec  le  fer,  il  diftille  dedans  des  vafes  de  ver- 
le  manie  re:Lequel  incontinent  apres  eftre  forty,  i’entends 
re*  f qu’il  eft  d’vne  couleur  blahche,qui  quelque  temps 

apres  deuient  verdaftre;en  troifiefme  lieu , deuiét  j 
d’vne  couleur  dorée , 8c  finalement  eft  changé  en 
couleur  de  miel. 

Outre  ce , la  fubftance  de  celle  liqueur  au  com-  |j 
mençement  eft  trouble  8c  crafle,  comme  l’huile 
fraifchement  exprimé  des  oliues , puis  apres  elle 
dement  de  dédié  fubftance  & fort  claire,fmalemét 

elle 
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elle  deuient  d'vne  confiftance  crafte  8c  eipoille, 
comme  du  Therebinte,d’vne  excellence  odeur  au 
commencement^  fort  fubtiledl  femble  au  The-  efl*~ 
rebinte,auec  vne  fouëfue  Sc  fragrance  odeur * dV*  ton"À 
ne  faueur  amere,acre3&  adftringente. 

Il  eft  fore  leger  fur  les  premiers  iour$,&;  d vne  fi 
valide  & aiguë  odeur , qu'à  quelques  vns  il  faid 
aiguer  du  nez  pour  \ ’auoir  odoré  ,8 cà  eau fe  de  fa 
grande  fubtilicé  8c  legereté,inftîllé  dedans leaudl 
ne  va  pas  au  fonds  : mais  ayant  efté  ietté  d vnpeu 
haut  dedansdl  s'enfonce  vu  peu  ctedans,&  fe  méf- 
ié par  dedans,&  fi  foudainement  fe  dillbut  en  icel- 
le , que  malaifement  le  peut-on  feparer  de  feau* 
dans  laquelle  peu  de  temps  apres  y il  fecongrege 
8c  coagule , eftant  coagulé , on  le  peut  tout  retirer 
8c  raflèmbler  auec  vn  petit  feftn,  &lefortirde 
l'eau  ; deflois  il  deuient  d'vne  couleur  blanche  co- 
rne laid* 

Tant  plus  celle  liqueur  eft  vieille , tant  moins  LtBfuU- 
d’odeur  elle  a ,8c  plus  tardiueà  fe  mouuoir.  Dés  le 
commencement  elle  eft  d'vne  couleur  blanche*  vieil 
laquelle  couleur  en  peu  de  iours  deuient  verde,  ufc, 
comme  i'ay  dit  cy  deuant , 8c.  deuient  de  la  confi- 
ftence  de  l'huile  * laquelle  couleur  s’efpure  8c  s'ef- 
claircit  par  fucceffion  de  temps  , quelques  années 
apres  aulli  il  deuient  d'vne  couleur  fort  fubtile  8c 
claire  > changeant  fa  couleur  verde , en  vne  iaune 
refpleiiaiflante.Mais  le  Baiilme  eftât  deuenu  vieil, 
il  deuient  aüffi  efpoix  que  la  Therebentine  ; que 
li  on  le  met  dedans  1 eau,  ou  dedans  le  laid  > il  fe 
retire  du  fonds,aucc  vne  grande  difficulté , 8c  non 
fins  vn  long  efpace  de  temps , il  remonte  au  def- 
fus,  & auffi  tardivement  fe  cfifiovt-il  en  icelle. 

Voila 
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te  Baul  Voila  pourquoy  on  peut  dire  qu’il  a quatre  aa- 
^^geseomme  les  animaux:,  par  lefquels  ils  font  di- 
par^qua-  ftinguez  euidemment  : ainfi  donne-on  quatre  aa- 
tre  aa  ges  à l’Opobalfamum. 

gesy come  D’autant  que  dés  auffi  toft  forty  de  la  plate  iuf- 
^ ^ ^ ques  à dnq  ans  5 il  eft  d’vne  finguliere  8c  grande 
mmmx.  0(jeur^  ^ f ufques  alors*  il  eft  de  fi  fubtile  8c  legere 
fubftance*qif  eftans  diftillç  dedans  l’eau*  il  demeu- 
re peu  ou  point  dedans  * & fort  facilement  fe  dif- 
fout  * d’autant  que  fa  chaleur  demeurant  longue- 
ment en  luy  durant  fon  enfance*  luy  réd  vne  acui- 
té 8c  vehemence. 

Auffi  le  void-on  d’vne  fubftance  fort  craife  & 
trouble*  à caufe  q la  chaleur  qui  eft  en  luy  eft  fort, 
agitée*  de  mefme  qu’vne  vrine  trouble  aux  fleures 
peftilentielles  : 8c  tout  ainfi  comme  les  corps  des 
petits  enfans*  font  remplis  de  beaucoup  d’humidi- 
té * 8c  auffi  de  beaucoup  de  chaleur  * font  auffi  fort 
reP^ecs  > -^e  me^me  Baulme  eftant  en  fon  enfan- 
me  ce  * à caufe  de  fa  grande  humidité  excrementeufe* 
auec  vne  forte  chaleur  qui  domine  en  luy*fe  mon- 
ftre  cralïe  8c  trouble*  ce  qui  aduient  tout  autremrt 
Ange  co-  lors  qUql  eft  aduancé  en  plus  grand  aage  : car  il  fe 
celui  * 1 Pur8e  ^ déifient  plus  clair  * d’vne  couleur  dorée* 
plus  tenue  & fubtile  ; auquel  eftat*  il  eft  conferué 
par  laconfiftence  de  fon  aage  : quelque  temps  a- 
pres  fa  chaleur  naturelle  eftant  aucunement  refo- 
. lue  8c  diminuée:deuenant  vieil*  il  eft  elpoix  corne 
TleftplL  Therebentine*alors  il  perd  fa  grande  & finguliere 
ejpoix.  odeur  accouftumée  * 8c  auffi  la  tenuité  de  fubftan- 
ce : qui  eft  la  caufe  qu’il  ne  nage  aucunement  fur 
l’eau  * ny  mt fines  il  n’a  pas  l’odeur  fi  excellence. 

C eft 
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Ceft  alfez  parlé  de  la  plante  du  Baulme,du  fruiét, 

& du  bois  d’iceluy. 

A IpinAe  vous  p rie,  mai  s qu’il  ne  vous  defplaife, 
de  me  refpôdre  8c  fatisfaire  à quelques  obieétions 
lefquelles  font  propofee's  par  ceux  des  noftres,qui 
femblent  répugner  à la  defcription  de  la  plante  du  La  def- 
Baulme , d autant  qu  elles  obfcurciftént  aucune-  CjfI*on 
ment  la  vérité  cogneué  de  celte  plante , & la  ren-  te  des  an 
dent  aucunement  douteufe.  Qu’ainlï  ne  Toit,  tous  ciensfait 
les  anciens  autheurs  qui  ont  defcrit  cefte  plante,  <lue  la  co 
femblent  eftre  differens  entre  eux  fur  la  defcri- 
ptiô  du  Baulme,du  fruiét  d’iceluy,  8c  auffi  du  bois,  baulme 
îï  que , il  neft  trop  à propos  de  recercher  par  leur  #/?  don- 
dire  la  cognoilfance  d’iceux.  Ce  font  efté  les  plus  teufe^oi 
fortes  raiions,  defquelles  ils  ont  efté  enfeignés  ^ P°!*r~ 
par  tradition,que  leBaulme,le  fruiét,& les  verges 
qui  leur  font  prefentees,font  chofes  faulfes,&:  fup  -prendre 
pofees.  des  mo*. 

Kbdela.  l’ay  touliotirs  efté  en  cefte  opinion  que  dernes 
ceftoit  vne  grande  erreur  d’apprédre  la  Cognoif-  ont 
fance  du  fuc , du  fruiét , & de  ceft  arbrilïèau,  de 
Diofcoride,de  Theophrafte  8c  des  autres  anciens  Diofccru 
Autheurs,d’autant  qu  eftant  variables  en  la  defcri-  de  & 
ption  ddceux  ,ceft  vn  argument  tres-certian  de  T^eo^m 
leur  ignorance,  Quand  a moy  îe  croîs  que  peut  Avaria 
eftre  aucun  deux  n’a  bien  diligemment  veu  & co-  blés  en  la 
fideré  cefte  plante , ains  que  tout  ce  qu’ils  en  ont  defcri- 
efcript  neft  que  par  ouyr  dire.  Car  il  n’eftoit  ii  fa-  dn 
cile  anciennement  d’aborder  les  lieux  où  naiiloit  Lgs 
cefte  plante,à  caufe  des  longues,&  difficiles  naui-  gâtions 
gâtions  du  temps  pafsé  : ceft  la  calife  pourquoy  des  an- 
Diofcoride , Theophrafte , & plulieurs  autres , en  ctens  e ~ 
ont  pluftoft  efcrit  par  la  relation  dautruy , que 

pour  ^ 
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Ï02g“*L  Pou^ 1,auoir  veu- 11  ne  fe  faut  pas  donc  eftonner  fi 
les  'que  plud^irs  des  noftres  adherans  à leurs  relatiôs  ont 
tnamte  trôpez  : n eft  il  pas  vray  que  Dioicoride  Théo- 
****'  phrafte  & les  autres  qui  difent  que  la  plante  du 
dfrlZr  Bllulme’a  efté  Produite  en  fÆgypte,&  en  h ludee 
plrJtl'  cant  feulement  comme  en  fon  pays  nataljont  erré 
& ^ grandement^  veu  que  cy  deuant  nousauons  prou- 
Dhfco-  ué  par  la  relation  des  Ægyptiens,  que  de  certain, 
tide.  perpétuellement  elle  a eide  apportée  de  l'Arabie 
felice  en  Ægypte?  Il  faut  inferer  de  ce  que  défiais, 
qu’ils  peuuent  bien  auoir  efté  deceus  en  autre 
chofe,principalement  en  la  cognoiftànce  du  Bauh 
me,du  fruit,&  des  verges  ou  bois.De  là  eft  aduenu 
qu  il  ne  fe  faut  efmerueiller , fi  tousies  médecins 
ôc  apoticaires  fe  confians  entièrement  à ceux  qui 
ont  efeript  Hiiftoire des  plantes  ont  erré , d autant 
que  ce  n eft  pas  d'eux  quil  le  faut  apprendre^  eau- 
U c*Se  <ïue  comme  i’ay  di<&  la  cognoiftànce  doit  eftre 
gnoiffm-  appnfe  non  pas  d’cux,mais  bien  des  Ægyptiens  $c 
ce  du  Arabes,qui  ont  elle  les  premiers  qui  l'ont  cogneu, 

dùhelfre & vei1  mefmes  ^ nés  & habitas  au  mefme 
tffrifi  terroir  J OL1  la  plante  croift  d’elle  mefme.  Mais  ie 
de  ceux  vous  prie  faiéles  que  nous  ffcachions  de  vous  ce 
qui  font  qui  fai<ft  contre  nous. 

Ie  vous  diray  maintenant , ce  qui  a eftç 
di<S  de  l'arbre  du  Baulme  par  les  Anciensimais  ce 
qui  refte  du  fuc,du  frui6t,&:  des  verges  ou  boi$,qui 
font  en  vfage  de  medecine * nous  en  parlerons  cy 
apres.  L on  a efcfit  beaucoup  de  chofesdiuerfes  de 
la  grandeur  de  ceft  arbrilïeau,  de  fa  figure , du  lieu 
natal , 8c  de  fes  feuilles , ce  qui  obfcurcit  grande-  |! 
ment  la  vérité , rend  les  hommes  incertains,  Sc 
fait  que  la  choie  eft  entièrement  douteufe , & de  j 

faiéfc  ; 
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faid  quelques  vus  accomparent  la  grandeur  d’iee- 
luy  au  Lycium  ou  au  Cycifus  , & auffi  au  There- 
bintercomme  Diofcoride  tk  Strabô  ondid.Theo-  con 
phrafte  didquela  grandeur  de  l’arbre  reflèmble  str*Bo*. 
au  Grenadier.  lu ftin  adidquhl  eftfemblable  au  Théo- 
Pin:Paufanias  did , qu  il  reflèmble  au  Myrte.  Pli-f^^‘ 
ne , Solin , & auffi  celuy  qui  a Hefcripte  l'Afrique, 

011c  comparé  c'eft  arbrilïèau  à la  fouche  qui  porte  fine, 
le  vin.  Des  feuilles  auffi  il  ny  a pas  moindre  diffi-  Annexe. 
culte  entre  eux,  comme  il  y a diuerfité  én  la  figure 
& grandeur  de  l’arbre.  Quand  Diofcoride , Théo- 
phrafte,  Pline,  Auiçenne  ,&  Simeon  Sethus , ont  ^ 
dit  que  lès  feuilles  du  Baulme  reflembloyent.  à la 
feuille  de  Rhue  , & Paufanie  à la  Marjolaine , lu- 
ftin  aux  Pins,  Sol-in  & celuy  qui  adeferit  P Afrique, 
difent  qu'elles  reflèmblét  aux  fueilles  de  la  vigne, 
de  la  forme  ou  figure  de  l'arbre, aucuns  le  font  sé- 
blable  à vn  arbrilïèau,  les  autres  à vn  foubsarbf i£ 
feau.Pline  en  parlât  dit:cefte  plante  en  toute  forte  ; 
eft  d'vne  autre  nature  que  les  noftr es,&  les  eftran- 
gers  l'ont  defpein^d’autât  quelle  reflèmble  mieux 
à la  fouche  de  la  vigne , qu'au  Myrte  : l’on  remar- 
que auffi  que  Solin  en  did  tout  autant , en  ees  ter- 
mes:Iuftin  auffi  : tellement  qu  on  diftingue  l'arbre 
portant  le  Baulme  d'auec  le  Palmier,d'autant  qu'il 
relTèmble  au  Pin,&  Strabon:  C'eft  vne  plante  qui  Strafon. 
reflèmble  àvn  arbriflèairappelléTherebinte,ou 
bien  aia  Cytifus.  Quelques  yns  auffi  alîèurent  que 
cefte  plante  eft  nourrie  de  l'eau  qui  prouient  d'vne  • 
fontaine , laquelle  à fa  fource  voifine  d'vne  mai- 
fonnete  proche  d'icy , encores  did-on  que  cela  fe 
fait  par  miracle , d'autant  que  la  vierge  Marie  de-  Maifon- 
meura  en  icelle  longues  années  ayant  vsé  de  cefte  netu  oh 

eau 


demeura  eau  en  Ton  boire*  & en  Ton  manger  * qu'auffi  pour 
Cn e Effi  ^auer  ^es  ^i:aPeaux  noftre  Sauueur  Iefus  Chrilt: 
Vierge*  ^a  vienc  que  ^es  femmes  Ægyptiennes  8c  d'Ara- 
Marie  a - bie*auffi  bien  que  les  Mahometans*  l’ont  en  gran- 
uec  fan  de  vénération* fi  bien  qu'elles  en  vfent  confidemét 
Fils  pour  la  guerifon  de  plulieurs  maladies. 
grâ  ’dè  ve  C'ell  la  caule  que  plulieurs  viennent  de  pays 
neration  loingtains*  iufques  là*  à celle  fin  de  boire  d'icelle: 
farlesE  Voilà  pourquoy  quelques  vus  tiennent  que  le 
gypuensy  gall}me  a furuefcu  en  ce  lieu , par  la  vertu  de  celle 
eau*  C'efl  tout  ce  clue  filent  les  fufdi&s  de  ceft  ar- 
hometas,  bre. 

ydbdela.  Tout  ce  que  vous  venez  de  dire  tou- 
chât la  hauteur  de  l'arbrifièau  du  Baulme*ne  fem- 
ble  point  obfcurcir  celle  veritéxar  Diofcoride  8c 
les  autres  qui  ont  diétque  celle  plante  elldela 
hauteur  du  Lycium*du  Cytifus*&:  du  Tl^erebinte* 
ils  n'errent  points  veu  que  tous  ces  arbrifieaux  ne 
different  guère  s Fvn  de  l'autre  de  grandeur  : car  la 
plante  du  Baulme  n'ell  pas  plus  haute  qu'iceux; 
mais  nous  ne  voyons  point  icy  des  plates  de  Baul- 
la  pltïs  me  ^ {J  fiautes  que  les  fufnommez  * fi  bien  que  les 
liante  de  P^us  bautes  que  i'aye  veu  * ne  le  font  plus  que  de 
Baulme  trois  coudées. 

iranfalâ  l'entends  neâtmoins  qu'elles  croifsét  en  Arabie 
ne  hors  hauteur  des  arbres  fufdits  * 8c  encores  plus 
bauts.En  Egypte  8c  en  Arabie  les  Grenadiers  font 
plus  bm  petits*tellemet  qu'ôn  les  met  là  au  râg  des  arbrifi 
te  que  de  féaux  * 8c  ne  croi fient  point  fi  hauts  que  les  Gre-  j 
trois  cou  nadiers  en  Italie.  Voila  pourquoy  on  ne  peut  re-  |l 
Gre  Prenc^re  Theophrafte*pour  auoir  dit  qu’il  elloit  de 
mdiers  la  hauteur  d’vn  haut  Grenadier*  veu  que  les  no- 
d’hralie  lires  d'Arabie  font  plus  petits  8c  plus  bas  que 
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ceux  cHtalie.  Quat  à ce  que  Iifftin  dit  qu'il  reftèm -font  plu* 
ble  auPin,il appert  quil a efté  trôpé grandement, ***^^ti 
cela  fe  recognoift  euidément  par  les  parolles  mef-  taiu 
mes  que  mànifeftement  il  er'reiÇar  il  dit  que  l'ar- 
bre eft  femblable  au  Pin,  8c  puis  il  eft  poüé  8c  cul- 
tiué  de  mefme  façon  que  les  vignes  : qui  eft  çeluy 
toutesfois  qui  aye  veu  en  aucune  part  des  Pins 
femblables  à la  vigne,  & qu'ils  foyent  cultiuez  de 
la  forte?Entre  lefquels,  quelle  différence  il  y a ? il 
n'eft  pas  temps  d'en  parler  maintenant. 

Or  ne  faut-il  point  douter  que  la  plante  dit 
Baulme  ne  ie&e  force  reieétons , 8c  quelle  ne  foie 
femblable  à la  vigne  , 8c  qu'il  ne  la  faille  poüer 
tous  les  ans  comme  les  vignesxar  elle  ieefte  quan- 
tité de  farmens,ny  elje  ne  reftemble  pas  le  Baulme 
des  fueilles , veu  qu  elles  font  femblables  pluftoft 
à celles  de  la  Rhuë  , principalement  les  trois  der- 
nières fueilles  qui  fe  voient  en  chafque  aifle,d'au- 
tant  qu'elles  reftemblent  allez  trois  petites  fueil- 
les pofees  en  1 extrémité  de  1 aifle  de  la  Rhuë  : bié 
eft-il  vray  qu'elles  ne  font  pas  de  la  couleur  : en- 
cores  n'eft-il  hors  de  propos  ce  que  Paufanie  a dit, 
que  les  fueilles  reftemblent  à la  Marjolaine,  parce 
que  ie  penfe  que  la  plante  du  Baulme  qu'il  auoit 
veu,n  auoit  encores  attaint  fa  parfaire  grandeur: 
mais  tant  feulement  fraifehement  fortfe  de  fe~ 
mence  : car  de  ceft  aage  la  figure  , les  fueilles , fa 
hauteur  de  la  plante  font  du  tout  fembjab.lesà 
celles  de  la  Marjolaine , excepté  de  lagroflëiu*  & 
de  l£ couleur  , en  quoy  elles  different  à ceîles  dit 
Baulmexar  en  la  Marjolaine  elles  font  plus  gref- 
les>8c  plusblancheaftres. 

Le  Baulme  qui  fort  de  femence,premieremcnt 
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a deux  feuilles  fort  séblables  aux  deux  premières 
feuilles  de  la  vigne  qui  fortent  * mais*celles  qui 
fortent  apres  cecy  qui  font  trois,  quatre  , ou  cinq, 
font  fort  aprochâtes  aux  feuilles  de  mariolaine,Or 
celles  qui  fortét  en  troilîefme  lieu, elles  fortét  trois 
à trois  ,8c  alors  font  fort  femblables  à celles  de 
R hue.  le  redis  encores  ce  que  deuatdes  premières 
feuilles  qui  fortent  font  deux,  celles  qui  fortent  en 
fécond  lieu  font  du  tout  diffentes  aux  premières,  de 
fortent  fans  ordre  au  farinent  : celles  qui  viennent 
en  troifieme  ranc  font  trois  fufpendues  en  chaf- 
que  aide , lefquelles  rdlèmblent  fort  à la  Rhuë',ce 
font  comme  ie  dis  trois  plus  petites  feuilles, 
qui  font  attachées  à l’extremité  ,delaillees  fort  en 
veuë  8c  d'vue  couleur  fort  viue.  En  quatriefme  râç 
celles  qui  nailfent  en  la  verge  du  Baulme  font  cinq 
en  nombre , 8c  en  apres  fept.  Voila  donc  comme 
font  les  feuilles  du  Baulmejefqtielles  nous  auons 
fouuent  veu  dedas  ce  verger,qui  neantmoins  fem- 
blent  eftre  dépeintes  d'autre  façon  que  les  anciens 
ne  les  ont  deferites , ce  fera  dôcques  a bon  droiét 
que  nous  foubçonnerons  que  Diofcoride  ny  les 
autres  anciens  n ont  veu  la  plante  viuSte  du  Baul- 
me. Encores  eftil  trescertain  quelle  & efté nour- 
rie en  ce  verger,arroufee  de  i'eau  de  la  prochaine 
fontaine , en  laquelle  la  vierge  Marie  laua  perpé- 
tuellement les  drapeaux  de  noftre  Seigneur  lefus 
Chrifbfi  eftee  pourtant  qu'il  sentroutie  en  Ara- 
bie en  des  lieux  fablôneux  8c  fort  fecs, qui  néant- 
moins*  ne  produifent  point  de  Baulme.  Il  fuffira 
doneques  de  ce  que  nous  auons  dit  iufquesicyde 
la  plante  du  Baulme  : maintenant  il  nous  faut  dif- 
puter  de  rOpobalfamü^en  attendâç  nous  contem- 
plerons 
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plerons  diligemment  les  rameaux  du  Baulme  lef- 
quels  voftre  feruiteur  m'a  aporté. 


D'oh  fe  peut  tirer  la  vraye  cognoijfance  du  B anime  &qui 
font  ceux  qui  entre  les  anciens  ont  defirit  au 
vray  la  liqueur  du  Baulme. 

C h à p.  MIL 

A BD  B L A. 

r . 

QVe  direz  vous  Alpinade  la  plante  du  Balme? 

n’en  auons  nous  pas  faiéte  vne  exacte  def- 
cription  &c  comme  la  vérité  le  requiert , de  fes 
feuilles  3 de  fa  fleur>de  fes  fruiéts , &c  de  fes  verges 
ou  farmens  * ne  te  femble  il  pas  véritable  ce  que 
nous  en  auons  diél? 

u4lpin.  le  vous  aileure  que  vousen  auez  difcou- 
ru  pertinément  & auec  la  vérité  „ mais  il  relie 
encores  quelque  chofe  à dire  de  la  liqueur  du 
Baulme  * du  fruiét  3 8c  des  farmens  > veu  que 
lés  anciens  qui  ont  efcrit  de  celle  plante > ne 
femblent  pas  ellre  d’accord  3 laquelle  diuerlité  co- 
rne il  a eflé  cy  deuant  diél  de  l’arbre^aefté  la  caufe 
pourquoy  plulîeurs  ont  dénié  tous  les  medicamcs 
qui  leur  ont  elle  prefentez  pour  rOpobalimuni, 
Carpobalfamum^Xylobalfamum^difans  pour  tou 
tes  raifons^qu  on  ne  nous  apporte  point  duvray 
Baulme  * duquel  ie  pretens  que  nous  diieourjons 
maintenant , puis  nous  parlerons  des  autres.  Di« 
fons  doncques  que  le  vray  Baulme  ne  nous  eli 
poiat  àpporté:de  cela  ie  ne  m’en  eltône  point  3 veu 
que  le  Baulme  que  vous  auez  defcrit>&  lequel  nous 
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auons  veu,  femble  eftre  different  àceluy  defcrir 
par  les  anciens-.premierementfe  plus  grand  nom-  Opmim 
bre  d'iceux  aiîèure  quil  doit  eftre  blanc  : Strabon 
dit:  ayant  excarifié  Ton  efcorce  ils  reçoiuent  d z-  iac0U- 
dans  des  vafes  vn  füc  ou  bien  vne  liqueur  fernbla-  leur  que 
ble  à vn  laid:  gluant  & efpois:Pline  diét  : il  fort  de  doit  *>- 
rinciiion  vn  lue  qu’ils  appellent  Opbbalfamum, 
d’vne  loucfue  & fïnguliere  odeur  ; mais  il  diftille  j>nn€m 
lentement  goutte  à goutte  dedans  delà  laine  ,eft 
recueilli  dedas  vne  petite  Corne,  de  là  mis  dedans 
vn  vailleau  de  terre  neuf,femblable  à vn  huile  ef- 
pois  & au  mouft  blanc.Simeô  Sethus , perfoniiage  Simon 
préférable  à quel  qui  foit  qui  aye  eferit  Phiftoire  Set^ui^ 
duBaulme:  Il  diftilloitde  làvn  fuc  femblable  à 
tout  autre  huile  , lequel  pour  cefte  caufe  eft  apellé 
huile  de  Baulmedceluy  recueilli  dedas  des  petites 
burettes, ce  qui  furnageoit  au  delTus  eftoit  blanc  <3e 
fort  iubtil,&  pour  cefte  raifon  plus  exquis  : Il  y en 
a d’autre  qui  difent  qu’il  n’eft  pas  tenue  ny  de  fub- 
tile  fubftance  : mais  efpois  & gluant  > comme  font 
ceux  qui  dilent  qu  eftant  receu  dedans  des  coquil- 
les,qu’il  s’y  coagule:  Comme  ainii  ioit  donc , que 
celuy  lequel  vous  nous  allez  dépeint , & lequel 
nous  mefmes  auons  veu  fou  tient,  eft  d’vne  couleur  Couleur 
verde,ou  d’vne  couleur  dorée,  ou  bien  de  celle  du  laquelle 
miehquelquefois  auffi  il  eft  trouble,quelquefoisil  doit 
eft  clair  Sc  fubtil,on  le  voit  auffi  efpois  comme  Te-  ^ 
rebentine(car  il  n’y  a perfone  de  nous  qui  ne  Paye  çe[on  i& 
veu  diuerfifié  en  toutes  ces  couleurs,  c eft  à fçauoir  dire 
d’vne  couleur  huyleufe , verdaftre  , d’vne  couleur  tefmom 
iaune  dorée  , de  couleur  de  miel  clair,  trouble  , & oct*l**-  * 
efpoiftéjil  ne  faut  donc  s’efmerueiller  h nous  le 
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doutons, &:  ne  le  tenons  pour  le  vray  Baulme. 

Abdachin. Nom  ferons  deliurez  fort  facilement 
de  ce  doute  par  Abdela.  Principalement  à caufe 
me^df  ^Ue  ^e^a^rc^^ment  de  c^fte  ambiguité  dépend 
uers  en  de  ce  que  par  cy  deuant  il  a dit  ^ que  fOpobalfa- 
fa  cou - mum  varie  de  couleur  fuyuant  la  diuerlîté  de  fon 
leur  fui  aage  , comme  auffi  en  fa  fubftance , tranfparence, 
aa*e^m  oc^eur  & futilité  , qu  auffi  toft  qu’il  eft  fort-y  de  la 
plante^qu’il  effc  de  couleur  blâche,  principalement 
celuy  qui  fumage  au  delîiis,comme  aulïi  celuy  efb 
moins  blanc  qui  va  au  deilous  , laquelle  couleur 
en  peu  de  temps  fe  trâfmuë  en  vne  verdaflre  olea- 
gineufe  , lequel  auffi  palïe  cinq  ans  , comme  nous 
auons  dit  cy  deuant  * vient  dvne  couleur  do- 
rée , finalement  ellant  deuenu  vieil , il  deuient  el- 
pois,acquiert  vne  couleur  de  miel,vn  peu  plus  ob- 
cure:  toutesfois  il  fuffira  que  I on  foit  aduerty  que 
tant  de  mutations  fe  font  en  fa  tranfparence  * en  fa 
fubftance,  en  fon  odeur  , & f a legereté  8c  fubtilité, 
par  la  diuerlîté  de  fon  aage  comme  il  a efté  délia 
dit  d autant  que  l’Opobalfamum  fraifehement  ti- 
ré,demeure  trouble  lelpace  de  cinq  ans,  depuis  le- 
quel temps,  il  commence  à sVfclaircir,iufques  à 
dix  ans  il  demeure  prefque  fort]clair,&  a vne  cou- 
s*  cou-  leur  dorée  refplandillante  : finalement  deuenant 
leur  vieil  3 derechef  il  reprend  fa  couleur  trouble.  Car 
St*  incontinent  tiré  de  fa  fouche,  il  efb  d Vne  fubftance 
ueau  fort  tenue  & fubtile , peu  de  temps  apres  , il  s ef- 
De  quel  poiffit  vnpeu.  De  là  eft  que  Strabon  dit , qu ’eftant 
le  cou-  uecueilly  dedans  des  Coquilles,  il  fe  coagule  8c  ef 
leur ileft pQiffit  dauantage, les  cinq  ans  expirés,  qui  eil  le 
Tchq  ' temPs  de  l~on  enfance,il  s efclaircit,  8c  faiéb  relidé- 
An>  ce  au  fonds  du  vafe,&  deuient  fort  purifié,  8c  tout 

autant 
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autant  d’années  redoublées,  il  deuient  plus  efpois, 

& tant  plus  vieil  il  deuient,  & tant  plus  eft-il  craf- 
fe. 

L’odeur  & la  faueur  au  recent  eft  plus  valide,  au 
milieu  de  Ton  aage,fon  odeur  eft  plus  fuaue,ayant  S tueur 
de  celle  de  l’Encens  & du  Therebinte , toutesfois  ^aul- 
auec  vne  meilleur  8c  plus  fouëfue  odeur  : Ta  fa- 
ueur eft  amere,vn  peu  acre,  & adftringente. 

Finalement  deuenant  vieil,toutes  fes  qüalitez 
font  beaucoup  moindres.  De  là  vient  que  comme 
i’eftiriie  Pline  a efté  trompé , qui  perife  que  la  lar- 
me de  ce  fuc  quand  il  eft  bon,  eftant  frottée , rend 
vne  bone  odeur  : Qu’ainfi  ne  foitd’Opobalfanium 
eftant  vieil,  a tellement  perdu  Ion  odeur,  qua- 
lors  en  le  frottant  on  ne  la  recognoift. 

Au  commencement  auffi  le  Baulme  eft  fort  le-  ^e  Sa^ 
ger , lequel  auec  grande  difficulté  eftant  ieété  de-  ^ j* 
dans  l’eau , ou  quelque  autre  liqueur  va  au  fonds;  & Jj-e_ 
mais  continuellement  eft  porté  en  fa  fuperficie,  ment  fe 
& aifement  fe  diftout  en  icelle;  mais  au  milieu  de  djffoutde 
fon  aage,il  fe  maintient  entre  deux,deuenant  plus  £s /ait 
vieil , fa  couleur  changée  & diminuée  , il  deuient  meftr,eu 
plus  elpois  ;.de  là  vient  qu’alors  eftant  inftillé  de- 
dans l’eau,il  tombe  promptement  au  fonds,&  que 
fort  tard  il  reuient  en  la  fuperficie  de  l’eau , 8c  que 

difficilement  & tard  fe  dilfout  auec  elle. 

C’eft  tout  ce  que  nous  auons  à dire,  encores  que 
ce  ne  foit  auec  des  difcours  fi  choifis  que  vous  de- 
firiez,  pour  refoudre  toutes  les  difficuîtez  lefquel- 
les  vous  auiez  propotées  , i’en  lailleray  le  iuge- 
me  nt  à Abdela  noftre  amy. 

sibdela.  Quantàmoy , ie  tiens  ce  que  defîus  fi  _ 
véritable  , que  tous  ceux  qui  voudront  efcrire  ou 
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parier  du  Baulme,&  n acquielcerôt  à ce  cjue  nous 
en  auôs  propose,ie  dis  qu  ils  en  font  du  tour  igno- 
E rreur  rans* 

de  Time  II  appert  euidemment  par  les  raifons  cy  de- 
en  la  je-  uant  deduiétes , que  Pline  a erré  en  regardant  la 
daBaul-  diue/fit®  des  couleurs  & des  fubftances  du  Baul- 
me parle mc’3  auffibien que  lors  qu’il  faiét  plulieurs efpeces 
tefmoi-  & differécesd’iceluy,car  il dit:La preuue  de  la  bô- 
gnagedes  té  du  BauJme,eft  qu’il  foit  gras,tenuë  & fubtil , & 
mec*'ocrcment  roux  011  iaune  , & quand  on  le 
Vnifur  frotte  de  bonne  odeur  * fecondement  la  couleur 
les  lieux,  blanche,la  couleur  verde  pire,  & la  couleur  crailè 
& noire  la  plus  mauuaife  de  toutes. 

Car  il  n y a aucun  des  Egyptiens  qui  puille  di- 
n ne  fe  re  auoir  veu  du  Baulme  blanc,  fi  ce  n’eftceluy  qui 
treuue  reCenrement  tiré , laquelle  couleur  toutesfois 

Baulme  s eluanouit  dans  peu  de  lours,  & corne  nous  auons 
noir  fl  ce  «hét,  fe  tranfmuë  en  la  couleur  de  l’huile , de  cefte- 
n’ejl  que  Cy  en  vne  couleur  iaune-dorée,finalement  en  vne 
Teappet  couIcur  de  miel  ot>fcure.  Quant  au  noir , il  n’y  a 
lerBaûl  Pei'f°nne  de  nous  autres  qui  puillè  dire  en  auoir 
me.abu-  veu , ny  ouy  dire  qu’il  y en  aye.  Si  ce  n’eftoit  tou- 
fiuement  tesfois  de  celuy  qui  eft  apporté  nouuellement  des 
■vne  /«•  inc}eS  Occidentales , lequel  quelques  vns,comme 
TuTviët  noUs  auds  d*c  cy  deiïiis,elHment  eftre  le  vray  Baill- 
ai- in-  me  : ce  qui  eft  faux,  veu  que  ceux  qui  en  ont  elcrit 
des  Occi  aflèurét  que  ce  fuc  impropremét  appelle  Baulme, 
dentales  quj  vient  des  Indes  occidentales  d’vn  grand  arbre, 
feu” dire  ^e<lue^  fort  difïêrét  en  hauteur,  en  figure,  en  ra- 

tel,d'au-  meaux,  en  feuilles  & en  frui<£b>de  la  vraye  plante, 
tant  que  d’où  fort  le  Baulme  , ce  qui  fera  fort  aisé  faire 
d1  'ne”*  C10I1C  a ceux  f-h  ont  veu  l’vn  & l’autre  arbre. 
fUnte  t/flpin.  Simeon  Sethus  confirme  auffi  que  le 

bon  ! 
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bon  Baulme  recentement  tiré  eft  blanc  , comme  *li  totit 
auffi  Strabon , lequel  did  qu’il  eft  femblable  ail 
laid:  Mais  encores  que  la  couleur  de  ce  fuc  per -^enotii 
de  cefte  blancheur  quelque  peu  de  iours  apres  venons 
eftre  fortie  de  la  plante,  & fe  change  en  vn  autre;  ^ deferi 
neantmoins  , ce  qui  eft  vne  chofe  efmerueillable,  ^ ^ ^ 
iceltiy  eftant  tranlmué  en  la  couleur  de  l’huyle*  e~  werudL 
ftant  inftillé  dedans  le  laid  ou  dedans  Beau , il  ref-  labié  que 
lemble  derechef  eftre  blanc , 8c  en  faire  auffi  de/*  BamL- 
mefme  celuy  qui  eft  d’vne  coleur  iaune  doree , 8c 
auffi  celuy  qui  eft  de  couleur  de  miel.Diofcoride  à * , 
dodement  did  : le  Baulme  qui  n eft  point  falfifié,  qu'il  fait 
promptement  fe  liquéfié., & deuient  de  couleur  de  eftant 
laid.  Iamais  perfonne  ne  penferoit  que  le  Baulme  ^ 
lequel  on  ne  void  blâc  fe  trouuaft  eftre  tel , ce  qui  reprtnj 
fe  trouue  par  expérience,  car,cômme  ie  dis,eftant  fa  pre~ 
ietté  dedans  l'eau , il  fe  trouue  fi  blanc  par  deftus,  mïere 
que  mal  aisément  le  peut  on  difeerner  d’auec  icel- 
le,mais  en  peu  de  temps  il  fe  congele,  reuenant  8c  ^ 
furnageant  au defifus  en  forme  dvne.  petite  toile  UQ\t  e. 
blanche , encores  recognoiftra  on  plus  manif tfte- fiant  re- 
ment fa  blancheur,  fi  eftant  congelé  on  le  ramalîe  ctntemeJe 
auec  vn  feftu  hors  de  l’eau.  Mais  il  faut  faire  cefte 
expérience  en  Efté;  fi  ceft  en  hyuer  auprès  du  feu,  te% 
le  Baulme  eftant  premièrement  atténué  par  la  La  rai - 
chaleur.Maispourquoy  eft-ce  que  de  blanc,  il  efcfanpMr* 
incontinent  change  en  vne  autre  couleur.  ^ 

Abdela. Ou  fi  c’eft  que  la  fubftance  molle  de  ce-  dmient 
fte  couleur  laidée  fort  tenue  & fubtile , fe  refoult  ixconti- 
8c  diffipe  promptement Ou  fi  c’eft  par  ce  que  la  nentd'v 
chaleur  n eftant  encores  allez  forte  pour  agir  ati 
fuede  rend  trouble  ? On  en  obferue  de  mefmes  en  La  Cym 
la  Cyuette , car  auffi  toft  qu’elle  eft  extraide  des  nette 
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fraifcbe  tefticules  , elle  eft  d’vne  couleur  laideufe , coin- 
Z?L  /?  mencant  à boüillir  peu  à peu.deuient  verdaftre,  & 
nîmal  nuaiement  noiraftre. 

eft  bian-  -Alpin*  ïufques  à maintenant  vous,  nous  auez 
che  > & fort  bien  expliqué  tout  ce  que  nous  délirions  de 
i“'e  fa  vous-Mais  encores  voudrais  ie  fort  volontiers  fça- 
fuccejfion lloir  vous  ^es  marques  par  lefquelles  nous  puif- 
dt  teps.  fions  difcernerle  vray,d’auec  celuy  qui  ne  left 
pas,  le  falfifîé,d’auec  celuy  qui  eft  pur  & net,&  tel 
que  la  nature  le  produiéi. 


Des  marques  par  lefquelles  on  pourra  cognoiftre  le  vray 
Baulme  dauec  celuy  qui  ne  ï eft  pa6}le  pur 
& net , dauec  celuy  qui  efl  fup - 
posé &falftfié. 

C H A P,  V. 

A B D E L A* 


PAr  les  marques  cy  apres  defdui &es,vn  chafcun 
pourra  fort  bien  recognoiftre  le  vray  Baulme, 
dauec  celuy  qui  ne  left  pas  , le  légitimé  d’auec  le 
falftfié  , ny  ne  pourra  eftre  fi  facilement  trompé 
d’aucun  : car  ceiuy  qui  n’a  pas  encores  attaint  la 
vieillelle  , eft  d’vne  couleur  blanche(ce  qui  ne  fe 
voit  que  bien  rarement , 3c  tant  feulemét  lors  quil 
fort  de  la  plante,  ou  bien  lors  qu’il  eft  fraichement 
Marques  recueilli  ( ou  de  couleur  verde , ou  d’vne  couleur 
bit  on  £^du  ^ crouble  , fort  femblable  de  fa  fubftance  3c 
vray  couleur  audit  huile  ou  bien  d’vne.couleur 

Baulme.  doree  reluifante,  d’vne  fubftance  fort  tenue  3c 

fort 
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fortclaire.Celuy  qui  fera  cloué  de  ces  marques, au- 
ra vue  odeur  vehemente,  8c  tac  plus  recent  ilfera, 
tant  plus  fubtile  8c  aiguë  il  laura,ayant  (odeur  du 
Therebinte  auec  yne  lenteur  plus  foüefue,  & fort 
deleélable  à noftre  odorat.  lia  vngouft  vnpeu 
amer,  adftringent,  auec  vne  médiocre  mordica- 
tion , fort  legier  8c  fubtil/ort  facile  à fe  diifoudre, 
laquelle  marque  fe  recognoiftra  lors  que  I on  en 
diftillcra  quelque  goutte  dedans  de  Peau  ou  bien 
dedâs  le  laid,  car  il  demeurera  legier  fur  icelle,  & 
reuiendra  au  delTus,  demeurât  bien  peu  au  fonds, 
remontant  incontinent  en  la  fuperficie , fe  diflbl- 
uant  8c  liquéfiant  aifemeiit  en  i'çelle,n  ayant  rien 
d’vndueux  ny  de  rhuyleux  ^ gluant  8c  tenace  : par 
les  marques  fufdiétes  on  difcernera  le  vray  dauec 
le  falfifié. 

Alpin.Voutroit  on  faire  quelque  huyle  aiiificiel 
femblable  au  Baulme? 

Abdela.  Cela  fans  doubte  , car  Galien  afleure  d«  tep$ 


que  de  fon  temps,on  le  contrefaifoit  fi  dextrement  de  Gahe 
que  auec  grande  difficulté  fe  pouuoit  il  recognoi- 
ftre  : mais  toutesfois  celuy  qui  eft  falfifiédl  ne  ^ en 
peut  faire  que  auec  quelque  liqueur>ou  auec  quel -diuerfes 
que  huile,ouauec  quelque  vnguent.  • rnmie- 

Diofcoride  dit  , quota  le  peut  fophiftiquer res- 
auec  vn  vnguct  fait  de  Terebinte  , de  Cyprès , de  _ 
létifque,  de  Behen,de  lys  8c  de  Metopion,du  Miel  ^et0  ^ 
& auec  de  la  Cire  liquide  de  Cyprès.  huyle 

Serapion  adioulte  h ceux  cy  Hiuile  Myrthin,ro-/«/cï  t>rr 
fat  8c  huile  Cypriot.  lesÆg)* 

Pline  dicl  qu'il  fe  peut  fophiftiquer  auec  rhuyleg^1 
extraid du  vray  fruid  de  Baulme:  pour  celle  ra  daman- 
fon  plufieurs  en  font  Phuyle,qui  ne  reftèmble  d res  de 

point 
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&ZUpflt  tWP  mal  a,u  vra>'  Baillme  3 lequel  toutefois 
njcniac  cd  recogneu , d autant  que  il  eft  beaucoup  plus 
en  dit  amer,ayant  l’odeur  plus  obfcure  & moins  fouefuè 
«nffiqut que  celle  du  Baulme. 

larme*  ^1C  au®  4uon  Ie  peut  Sophiftiquer  auec 
qu,reblehi  rofat  ; huile  de  Souchet,de  Lentilque , de 
de  refine  Behen  de  Therebentine,  Mirthin,  auec  de  Refîne, 
laquelle  du  Galbanum,&  de  cire  Cyprienne , qui  font  tout 
te  amCS  de4uoyDi°iconde  a parlé  cy  douane,  foubs  le 
monutl]1)0™  des  vnguents;  mais  peut  eftre  il  entré  mieux 
« qu  on  le  peut  pluftoft  Sophiftiquer  auec 

quelle  huiles,que  auec  vnguents , d’autant  que  le  Suc  eft 
7'wdv  ne  fubftance  tenue  & lubtile  comme  Ihuylfe, 
!î’eft  aucunement  efpois , ii  ce  n’eft  par  la  vieil- 

ne  d’A ■ lede* 

fnque,  Auec  tout  ce  que  delliis  on  peut  falfifier  le 
tem-  baulme, mais  la  tromperie  fe  defcouure  aifement, 
HdJ,  Car  Ccluy  4l,i  eft  contrefait  auec  Pliuyle,  on  le  co- 
rtfiem-  gnoift  en  trois  maniérés, d’autât  que  premieremét 
bldt  fort  flotte  entre  les  doigts , il  n’eft  aucunement  ny  ad- 
a lenc*s  herant  ny  gluant,d  autant  que  comme  nous  auons 
Comme  deuailt , le  vray  Baulme  a vne  certaine  tena- 

fe  peut  c^te  ^ vjfc°hie  en  luy ,&  cefte  marque  ou  qualité 
eognoi-  hiy  a efte  confirmée  par  la  plufpart  des  anciés  : car 
ftre  /«il  eft  tout  certain  que  par  le  moyen  de  1 huile , la 

vi^cof‘t^  de  toutes  tefines  eft  oftée. 

„uec  Car  ioeluy  cftant  inlîillé  dedans  l’eau , il  n’y  a 
huyle.  perfonne  qui  nie  qu’il  nage  par  dellus , faiiant  des 
Marque  petites  cernes  rondes  fur  icelle.  Ce  que  ne  fai6t  le 
«tfeuree  v^y  Baulme^comme  cy  apres  nous  dirons.  Dana- 
me.  U taSe  ^ huile  laide  la  tache  a vn  drap,  laquelle  diffi- 
cilement fe  peut  ofter , 8c  tous  lesioursfe  va  en 
e fl argi liant  * ce  qui  n’aduiçtpas  de  mefrne  au  vray 

Baulme: 
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Baulme  : Par  ces  lignes  on  recognoiftra  le  vray 
Baulmp  iophiftiqué  auec  l'huile. 

Cela  fe  recognoiftra  aulîi*  lî  les  onguents  com-  Commet 

pofez  auec  les  huiles  cy  deflus5y  sôt  mixtiônez:en- s tl  J n 
r r • J i quelque 

cor  es  en  cecy  le  trouuera  vne  marque  plus  alleu-  on?tfent 

rée  * c eft  quil  faudra  necellairement  que  les  vn-  méfié. 

guents  en  peu  de  temps  defcendent  au  fonds.  La  Commet 

cire  y eftant  mellée  * il  fera  toulîours  trouble  * 8c  s ^ 

iamais  nés  efclaircira.Le miel  y eftant  adiouftéfta  Commft 

douceur  augoiift  le  defcouurira,  &c  le  miel  attire-  s'il  y a 

ra  à loy  les  mouches*comme  teimoigne  Pline.  La  du  miel . 

refine  fe  defcouurira*fi  eftant  mis  fur  des  charbôs*  c°^,rneJ 

il  fait  vne  flamme  noire*  8c  le  trouuera  d'vne  fub-  / 

ftance  plus  cralïè  que  s'il  eftoit  pur  & net. 

Doncques  le  vray  Baulme  fe  recognoiftra  par 
fes  marques  : car  outre  les  autres  lignes  ou  mar- 
ques defquelles  il  doit  eftre  accompagné  * fuiuant 
les  aages  qu'il  aura , nous  y adiouftons  aulfi  ceux- 
cy  : c'eft  à fçauoir*  outre  ce  qu’il  doit  eftre  d’vne 
valide  &:  forte  odeur  3 eftant  vne  feule  goutte  in-  Autres 
ftillée  dedâs  l*eau*encores  qu’elle  foie  bien  petite*  marques 
neantmoins  elle  s’eftend  fur  toute  la  fuperficie  de 
Teau^tellement  que  sellant  liquifiée  en  icelle  * el-  Qn  feue 
le  la  fumage  8c  couure  entièrement  * mefmes  in-  ramajfer 
continent  elle  fe  coagule  en  icelle  , Reprend  vne  ,%uec  vn 
couleur  de  laiét  : encores  celle  goutte  eftant  con-^^,  ^ 

« / i>  , & Baulme 

gelee  par  1 eau  * on  la  peut  toute  ramaller  auec  vn  ^ui  s>eji 
feftu3&  le  retirer  dehors  de  leau,  duquel  en  ayant  eftendu 
dégoutté  vn  peu  fur  vn  drap  de  laine  > il  ne  le  ta-  en  forme 
che pas3encoresqu’il s’y  attache.il  coagule  le laiét*  te  !eij:s 
8c  toutesfois  il  ne  le  faiél  pas  comme  la  prefure  ptrfial 
ou  le  caiüé3parce  que  parfaitement  il  ne  cail  le  pas  du  l'eau. 
le  laiébmais  qui  plus  dl,ii  fe  coagule  en  iceluy. 
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Alfm.  Il  y a dauantage , il  fe  trouue  beaucoup 
plus  de  marques  chez  les  anciens  Autheurs  , pour 
difcerner  le  vray  Baulme  naturel , d’auec  le  fophi- 
ftiqué. 

^)^°^con^e  dû'-  be  vray  Baulme  pour  eftre  bon, 
fuyuant  ^°*c  e^re  recent  > ^’vne  valide  & forte  odeur  , pur 
le  dire  de  & net  , & qu’il  ne  tire  point  fur  la  couleur  verde, 
Vicfco-  facile  à fe  dilfoudredegicr  , adftringent  , ôc  vn  peu 
ride.  mordicant  au  gouft. 

Et  apres  auoir  difeoum  de  tout  ce  auec  quoy 
on  le  peut  falfifier,  il  dit:Car  celuy  qui  eft  du  vray, 
fi  on  en  diftile  quelques  gouttes  fur  vnerobe  de 
laine,  il  ny  faid  aucune  tache, ny  mefmesil  n’y 
laiilè  aucune  macule,fi  on  la  laue.Celuy  qui  eft  fo- 
phiftiqué  demeure  adhèrent  à la  laine,&:  s’il  coagu- 
le ou  caille  le  laid,  celuy  qui  eft  falfifié  ne  le  faid 
pas. 

En  outre , le  vray  Baulme  fe  liquéfié  prompte- 
ment dedans  le  laid  ou  dedans  l’eau , 6c  prend  la 
couleur  du  laid,  celuy  qui  eft  falfifié  fumage  fur 
l’eau  comme  de  l’huile , s’eftendant  en  forme  d’e- 
ftoillc,  le  vray  & légitimé , en  deuenant  vieil  s’ef- 
poiffit , & empire.  Ceux  errent  grandement,  qui 
croyent  qu’eftant  congelé  dedans  l’eau,  il  s’en  va 
au  fonds , en  apres  ils  croyent  qu’il  fe  diffipe,&: 
Marques  qu’il  fumage.  Pline  did , que  le  pur  6c  net  eft  ad- 
de  l'ele - herent , qu  vne  goutte  d’iceluy  tôbee  dans  de  l’eau 
Baulme  coagule,  quelle  defeend  au  fonds,  quelle 

fuyuant  ca^e  qu’il  ne  tache  point  vn  drap  de  lai- 

le  dire  ne;Auicenne  dit  qui!  caille  le  laid,  qu’il  fe  nielle 
de  Time,  facilemët  dedans  l’eau,qu’il  s’efpoiftît  dedâs,  qu’e-* 
d^Auice  ^ant  concteoséil  fe  conlerue,  & que  retité  dedans 
du  Coton  il  fe  peut  lauer.  Serapion  did  les  mef- 

mes 
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mes  chofes  que  Diofcoride  : Simeon  Sethus  efcritM  Dwf 
cecy.  Or  eft  il  que  quelques  vns pour  eilàyer  fi  \Qcor^& 
Baulme  eft  vray*  apres  en  auoir  oind  vne  piece  de 
fer  5 la  mettant  au  feu  elle  s’efchauffe  & rougit  in- 
continent.ee  qui  fe  fait  aufïî  par  le  moyé  de  Thuile 
de  Camphre  * & des  autres  defquels  nous  auons 
parlé.  Les  autres  difent  qu’eftant  mis  dedans  Beau 
iamais  il  ne  furnage*mais  que  proprement  il  va  ait 
fonds  3 cela  eft  bien  veritable*mais  quâd  ces  deux 
chofes  rencontrent  en  luy  * c’eft  à .fçauoir  qu’il  eft 
chauffe  & enflamme  promptement  le  fer  * 8c  que 
facilement  il  demeure  fur  l’eau*prens  de  celuy  là. 

Car  ceft  le  vray  & qui  n’eft  point  fophiftiqué  : En- 
cores  faut  il  fçauoir*que  lors  qu’il  eft  récent*  8c  en 
fa  grande  vertu*  qu’il  nage  fur  l’eau*  cela  s’experft 
mente  par  ce  moyen  : l’on  met  du  Baulme  fur  yn 
linge  lequel  eftant  laué  on  le  peut  tout  leuer  aisé- 
ment du  linge  * 8c  fi  il  ny  lailîe  point  fa  couleur* 
mais  tant  feulement  la  fuauité  de  fon  odeur.  Ayât 
appris  chofes  ' li  differentes  8c  contraires  de  fî  gra- 
lies  Autheurs*&  ayant  en  ma  puiffance  du  Baulme 
lequel  vous  dites  eftre  le  vray  * lequel  ne  repre- 
fente  les  marques  par  eux  enleignees*encores  y a 
il  quelques  lignes  lefquels  ne  ix  çreuuent  aucune- 
ment;Car  bien  qu’il  foit  recent*&  qu’il  ne  foit  au- 
cunement verdaftre  * d vne  valide  & forte  odeur* 
d’vne  couleur  d’huyle*trouble  en  fes premiers  ans* 
incontinet  apres  clair*d  vne  couleur  dorée  vn  peu 
amer*aftringent*&  vn  peu  mordicant*gluât,leger* 
facile  à dilfoudre  qu’il  caille  le  laid*  qu’il  ne  tache 
point  le  linge.&  comme  did  Auicenne*  eftant  dé- 
goûté dedans  l’eau  qu’il  fe  mefle  8c  qu’il  fe  conge- 
Je  en  icelle*  qu’il  nage  deflus  * 8c  auffi  qu’il  faife 

enflam 
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& rougir  le  fer  plus  promptement  mis  au  feu, 
comme  dit  Sethus  : Toutesfois,  ie  ne  trouue  point 
quen  ayant  diftilîé  quelque  goutte  fur  vn  drap  de 
laine , ce  qui  eft  ohferué  par  tous  les  anciens  Au- 
theurs,qu  eftant  laué  auec  de  l’eau  il  fe  puilîe  ofter 
entièrement  : Car  il  ne  fe  trouue  aucun  Baulme, 
qu’en  ayant  mis  fur  vn  drap  , il  ny  adhéré  quel- 
que peu  : de  là  ietire  vn  confçquence  infallible 
qu’il  ne  fe  trouue  aucun  vray  Baulme  qui  falïè  ce- 
fte  expérience  ; d’autant  qu  iceluy  comme  on  l’ob- 
ferue  en  toutes  autres  relînes  (veu  que  ceft  vn  fuc 
relineuxjeft  fort  tenace,  vifqueux  Sc  gluant.Par  les 
raifons  fufdiéfces  ie  fuis  tombé  en  vne  grande  dou- 
te & ambiguité  fur  celle  marque  deferite  par  la 
plufpart  des  anciés,  & déliré  de  fçauoir  voftre  opi- 
nion fur  ceft  incident  , à fin  que  i’y  puifle  ac- 
quit1 feer. 

ta  d jfi - Abdela.  Vous  eftes  digne  d’vne  grande  repre- 

euhe  cy  benlîon  qUj  Vous  arreftez  pluftoft  à vne  marque 
propofèe  manque  à voftre  Baulme,  qu  a plulieurs  autres 
refoluè  lignes  tres-veritables  defquels  il  eft  accôpli,quand 
par  des  à moy  ie  ne  trouue  pas  que  ce  foit  vne  marque 
raifons  vraye  fa  bontc;qu  ainli  ne  foit:c6me  pourroit-il 

eftre  que  ce  fuc  fuft  exépt  de  vifeolîté  ( veu  que  ce 
receuti-  n’eft  autre  chofequ’vne  certaine  reline  ) laquelle 
Mes.  eftant  degouttée  defïiis  du  lin,on  fur  vne  pièce  de 
Le  Baul  jrap3  ou  bien  fur  dL1  Coton,  il  n y adhéré  en  quel- 

vne  refi  ^orte  5 ^Ue  Ce  ^L1C  3 n°n  ^eu^ement 

ne.  gluant  &vi(queux,mais  aulli  fes  rameaux,!!  on  les 

prefte  auec  les  doigts , il  eft  très-certain  qu’ils  ad- 
hèrent à iceux,  ce  que  nous  n’ignorons  point:mai$ 
encores  eft-il  alleuré  par  aucuns  des  Anciés.  Stra- 
bon  n’a-il  pas  dit:  Quand  ils  excarifîent  fon  efeor- 

ce 
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ce,ils  re  coi  lient  fou  fuc  dedans  des  petites  coquil-  £*  'BauU 
les  3 fort  femblable  à vn  laid:  gluant  &:  vifqueux.  ™e  eft„ 
Comment?  Pline  en  enfeignant  les  marques  du 
vray  Baulme , n' ’a-il  pas  did  que  iefuc  du  legit.-  queux*  "" 
me  deuoit  effare  eluant  & adhèrent. 

o 

Et  afin  que  ie  ne  retarde  dauautage  voftre  de» 
fir,  il  faut  que  ie  vous  mette  en  auant  ce  que  Dio- 
fcoride  a dit,  touchant  à celle  marque , & ce  qu  il 
m’en  femble. 

Quant  à moy,î: eflime  Diôfcôrîde,  & tous  les  au-  °ftn'on 
très  anciens  auoir  dit  qu’il  n adhéré  au  linge  Seaux  ^ f 
draps  de  laine , pour  nous  enfeigner  que  s il efloit  touchant 
fophiltiqué  auec  d’huile  on.  d’onguent , il  fe  pour-  à la  mar 
roit  recognoiftre.  par  ce  ligne,  d’autant  que  com-  °ttle  d'de 
me  le  vous  ay  did  cy  deuant,(il  efloit  alors  falfîfié  baulme* 
de  plufîeurs  auec  de  l’huile)  s’il  y en  auoit , 3c  que  donnée  * 
l’on  en  mi  11  quelque  goutte  fur  du  drap  de  laînedl  par  Diof 
y lailfera  la  tache  comme  fait  l’huile , laquelle  n’y  coride. 
adhéré  pas  tant  feulement:  mais  encores  tous  les 
iours  s’augmentera  3c  s’agrandira. 

Mais  le  Baulme  qui  ne  fera fbphifliqué,  enco-  Vnechofe 
res  qu’il  s’attache  quelque  peu  au  drap,  tou tesfois  gluante 
il  ne  maculera  point  le  drap,  comme  fait  l’huile:  & 
mais  au  contraire  , il  va  diminuant  peu  à peu,en- 
cores  qu’il  foit  attaché  au  drap,ne  faifant  pas  com-  rap^  j; 
me  l’huile: car  il  le  difiout & s’ei uanoiiit de foy-  toft  ta* 
mefmes  peu  à peu.  che  ou 

Voila  pourquoy  le  vray  Baulme  s’attache  au  macule, 
drap  , non  comme  faid  l’huile  : car  il  n’y  lailfe  frappe 
point  de  tache.  laine, cd* 

Ce  qui  appert  par  expérience  au  vray  Baulme,  me  fera 
lequel  i’ay  .dîflillé  fouuent  fur  ma  robe , laquelle  del'huy- 
u’ell  aucunement  tachée.  Bien  eft-il  vray  qu’il  ne 
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faut  pas  faire  cefte  preuue  fur  les  draps  qui  fe  font 
en  Italie,  qui  font  beaucoup  plus  drappez  que  les 
On  ne  noftres  , d'autant  qu'anciennement  vos  draps  d’I- 
fortoit  taJie  ne  s'apportoient  pas  en  ce  paystcar  de  ce  téps 

feim  tin  Qn  ne  saenieruoit  icy  côme  Ion  faicl  auiourd'huy. 
ttenne-  ^ * 

m>nt  des  Diofcoride  n'entéd  pas  que  l'on  en  fafle  la  preu- 

draps  de  ue  en  ceux-là  : mais  bien  à ceux  qui  fe  font  en  ces 
ht  e fa-  Régions  , qui  font  beaucoup  plus  minces  que  les 

InhZ  V°ftreS- 

I es  draps  Plhie  a expliqué  plus  clairement  cefte  marque, 

de  Ume  quand  il  a dit , Sc  qu’il  ne  fade  point  de  tache  fur 
fabrï  vné  robe-,&  non  pas  comme  dit  Diofcoride  , qu'il 
*3ue{,  m ne  s'attache  point  à la  robe.Encores  lemble-il  que 
'phtlmin  ^ct^lls  aYc  P^us  véritablement  defcrit  le  ligne  par 
ces  que  lequel  on  peut  mieux  difcernerle  Baulme  legitL 
ceux  que  me,  ce  quil  exprime  en  ces  mots  : Le  linge  en 
Ipç/por  eftant  arrousé,&  puis  ofté,  il  fe  leue  entièrement 
d’iceluy,n'y  lailfant  fa  ‘coule  urrmais  tantfeulemét 
la  fuauité  de  fon  odeur  : ce  qui  fe  pourra  obferuer 
nayfuement  au  noftre. 

Or  eft-il  que  nous  colligeons  de  la  diuerfe  & 
contraire  opinion  des  marques  pour  difcerner  le 
vray  Baulme  d'auec  le  fallifié,  qui  fe  trouuent  en 

Les  an * ]a]e<qLire  jes  Autheurs  anciens  : que  fans  doute 

ctensau - - ..  ' . . , , 1 , 

theuys  nulle,  il  s ii  ont  ïamais  veu  la  plante  viuante  du 

qui  ont  Baulme,encores  moins  crois-je , qu'ils  ayét  iamais 
defcnt  veu  du  vray  & légitimé  Baulme , & que  ce  qu'ils 
le  Baul-  en  ont  efclqt  i\s  pont  phiftoft  cfcrit  par  la  relation 
l'ont  ia-  dautruy,quepourenauQirraiCt  eux-melmes  vue 
mm  exaéte  obferuation. 

veu  • ny  Voila  les  raifons  pourquoy  il  ne  faudroit  point 
recerclici*  vnc  defcription  véritable  du  Baulme 
pddulü\  che^les  anciens  Autheurs  qui  font  entre  eux  dif» 

cou 


te  d’itd 
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cordans  : Mais  bien  dès  peuples,  principalement 
des  Médecins,  qui  perpétuellement  ont  habité  les^cquiil 
lieux, où  de  mémoire  d'hommes , par  le  confente--^*  AP~ 
nient  des  anciens  Autheurs,le  Baulme  a efté  culti-\r™dre 
ué  & produit  par  la  nature  , Sc  auoir  veu  fouuentgnoijfan- 
eux-mefines  larbrifleau  qui  le  produit.  A ceux-cy  te  die 
meritoirement  on  doit  adioufter  foy.  Ce  font  \esvr*y 
Médecins  Egyptiens  & Arabes,  lefquels  tous  dvn  ^^les 
commun  contentement  affirment  & ( aflèurent médecins 
qu  on  na iamais  veu,  cogneu,ny  mis  en  vfage  au-  Arabes 
cune  autre  forte  de  Baulme  en  toute  l’Egypte  , en  Æ$y- 
toute  l’Arabie,ny  en  toute  la  Syrie,que  celte  forte Ptie?s& 
icy , lequel  vous  lie  croyez  eftre  le  vray.  Jfturent 

La  vérité  de  çecy  fe  defcouure  en  ce  que  iamais  qu'il  n'y 
on  n a veu  autre  forte  de  Baulme  diffèrent  à cetd\iyacïH'vne 
cy  en  ces  lieux,entre  les  mains  du  grand  Seigneur, iorte  de 
ny  mefmes  entre  les  mains  de  pïufieurs  Bafcha,  quivilt 
ou  gouuerneurs  d'Egypte:  Au  cotraire,il  fe  trouu eV Ara- 
toux.  femblable  à celuy  que  nous  receuos  cômune-  ^ze. 
ment  pour  tel.  Qu  ainfi  11e  foit,Ie  Seriph  Seigneur 
de  la  Mecque  &;  de  Medine , en  faiét  prefent  tous  & Sc- 
ies ans  de  quatre  Hures  & dauantage  au  grand  de 
Seigneur,&  continuellement  il  en  a receü  tous 
ans  de  luy , depuis  qu’il  çft  Seigneur  de  l’Egypte,  prejent 
Lequel  a la  vérité  eft  tout  femblable  à celuy  du-  tous  les 
quel  vfent  tous  les  Egyptiens,  Arabes , & Sy  riens  *”*  de 
& autres.  î,Z7jc 

Alpin.  Vous  dites  vray  ; car  ic  fuis  tout  certain  Baulme 
que  le  Baulme  qui  cômunemét  eft  receu pour  tel,  grâd 
eft  femblable  à celuy  que  plulieurs  grands  Sei-Se’£neur 
gneurs  de  Turquie,  & plulieurs  Coniuls  de  Veni- 
fe  ont,  lefquels  l’ont  eu  en  do  du  gouucrneur  d’E- 
gypte, & de  plulieurs  autres  Seigneurs  principaux 

EEE  2 
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de  Turquie  * il  eft  auffi  feïnblable  à celuy  duquel 
VEmpe-  l’Empereur  des  Turcs  fit  prefent  il  y a long  temps 
^Tttrcfüt  à François , grand  Duc  de  Florence,  lequel i’ay 
frefent  comparé  8c  confronté  auec  celuy  que  i’auoisap- 
du  vray  porté  d’Egypte*  ie  lesay  ttouué  en  tout  séblables. 
ïïanlme  Voila pourquoy  ie  defirerofs  que  ceitx  qui  n’ap- 

^où'thÎc  ProlIuent  celuy  lequel  nous  venons  de  delcrire  8c 
de  Fl0[  receuons  pour  vray  * quils  le  coparent  auec  celuy 
rence.  qui  eft  entre  les  mains  des  Confuls  Vénitiens  * 8c 
de  plufieurs  autres*  qui  anciennement  ont  voyagé 
par  l’Egypte  * lequel  ils  ont  eu  en  don  de  plu- 
fleurs  Seigneurs  Turcs  * & alors  iugeront  s’il  eft 


Contra- 
riété ma 
mfefie 
pu  dire 
d'Aui~ 
senne, 
Sorte  de 
Baulme 
cotre  fait 
lequel  fe 
fai  H de 
d'huyle 
dufruiB 
du  Car- 
pobalfa- 
rnum  ti- 
ré far 
exprejfio : 
il  fe  re- 
connût - 
fira.  par 
les  mar- 
ques icy 
dedui- 
ïïes. 


vray  ou  non. 

■AbdelaNtâttpiOins  ie  m efmérueille  grâdement 
d’Auicenne*  qui  dit  qu'ayant  imbibé  du  Coton  de 
ce  fuc  * qu’on  le  peut  lauer  auec  de  l’eau  * veu  que 
cy  deuant  il  a dit*  que  l’ayant  dégoutté  dedâs  l’eau* 
il  s’y  coagule  8c  efpoiffit  : Ce  qui  eftant  véritable* 
comment  fe  pourra-il  faire  que  le  Coton  qui  en 
fera  imbus*puifle  eftre  laué  auec  de  l’eau  * vn  cha- 
cun croira  euidemment  que  cela  ne  fe  pourra  fai- 
re.Il  y a encores  vn  autre  forte  de  Baulme  lequel 
fe  faiét  par  fexpreffion  du  fruiét  du  Baulme  * du- 
quel nous  auons  faiéte  mentiô  cy  deuant*lors  que 
nous  auons  parlé  du  moyen  de  le  fophiftiquer  * 8c 
lequel  on  vend  quelque  fois  pour  le  légitimé  * fe 
difcerne  toutesfois  par  fon  gouft  plus  amer*&  par 
fou  odeur  plus  obfcure  8c  moins  valide  * d’auec  le 
vray.  Ce  fera  donc  allez  difcouru  du  Baulme  : Il 
nous  relie  maintenant  à parler  du  fruiét  du  Baul- 
me*&  de  fes  verges*  d’autat  qu’il  y a plufieurs  qui 
s’opiniaftret  qu’il  ne  fe  trouue  point  du  vray  fruiét 
de  Baulme*n’y  auffi  du  bois» 

La 
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La  vraye  cognoiffance  & considération  du  vray  fruitl 
du  B anime  & de  fes  verges. 

Ch  a p,  VL 
L P I N. 

ÎVfques  à maintenant  vous  nous  auez  efclaircy 

toutes  les  ambiguitez  atifquelles  nous  eftions, 

pour  la  cognoillance  de  la  plante  du  Pauline*  ôc 

auffi  de  la  liqueur  qui  en  fort,par  voftre  dodrine, 

tellement  qu  il  ny  a perfonne  qui  les  puille  met-  L vfaie 
, 1 . 1 f*  r i t du  Baul 

tre  en  doute,  ny  moins  rentier  de  les  mettre  en  v-  ^ ^ 

fage  en  la  medecine  , ce  que  faifant  , ils  feront  di-  fQnfni'ît 
gn es  d’vne  grande  louange  , mettans  en  pradique  fort  ne- 
vn  ii  excellent  medicament:veu  que  perfonne  des  cejfaire 
noftres  ne  met  en  doute  fï  on  apporte  le  vray  & 
légitimé  Baulme  d'Egypte  3c  de  Syrie  en  Italie, 
d autant  que  plus  facilement  par  les  marques  cy 
deuant  dèfcrites,  on  y recognoiftrale  vray  dauec 
le  fophiTtiqué.  Treuue 

Il  nous  refte  maintenant  d’efclaircir  les  doutes 
qu  ont  ceux  du  paysfpour  la  -cognoillance  du  fruid  ^eon 
3c  des  verges  d’iceluy.  D’autant  qu  il  faut  que  nous  v0'ît  qUe 
faffions  voir  que  ces  femences  ordinaires  qui  fe  de  tous 
vendent  pour  vray  CarpobalfamumJ>&:  defquelles  îemïs 
il  en  vient  tous  les  ans  grande  quantité  , lont  le  um  ej$ 
vray  fruid  de  Baulme  , duquel  les  anciens  fe  fer-  quantité 
noient  en  medecine.  Il  faut  toutesfois  prédre  gar-  de  Car- 
de quon  apporte  de  deux  fortes  de  Carpobalfa-  pbalfa-^ 
mum , lefquelles  tous  deux  font  receucs  par  quel-  ' 
ques  vus  pour  le -vray  fruid  du.  Baulme  j lvn  de£  f0ur  teL 
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<^ueU  eft  de  la  grofteur  du  fruiét  du  Therebinte, 
prefque  de  femblable  forme  , rond  & vn  peu  plus 
longuet,  femblable  à vn  œuf,  poinduà  Pextremi- 
te,iaunaftre  , couuert  de  toutes  parts  d’vne  go'ullè 
noire  rougeaftre  ; & ceftui-cy  eft  le  vray  Carpo- 
balfamum  des  anciens. 

Marques  L’autre  fruict  du  Baulme  faux , eft  fdrt  fembla- 
d’eleBio  ble  en  grolfeur,couleur  & figure:toutesfois , il  eft 
fourdif.  different  au  vray , en  ce  qu’il  eft  plus  longuet , & 
vnler-  couuert  tant  feulement  à derny  de  fon  eftuyxar  le 
tain  bout  par  lequel  il  eft  attaché  au  pecoul , n’a  point 
fmict U-  de  gouftè,mais  elle  ne  le  couure  qu’à  demy.  Nous 
VJ*el  ref-  ne  parlons  donc  point  de  ce  faux,  lequel  on  prend 
fm  \u  Pour!e  vray,encores  qu’il  foit  fort  odorant  & aro- 
vray  manque.  Peut  eftre  aufti  que  c’eft  celuy , lequel 
Carpo-  Diofcoride  difoit  eftre  apporté  de  la  Mecque  pour 
balfx-  le  vray  fruict  du  Baulme,s’il  auoit  le  gopft  du  Poy- 
Mum.  ure.  Nous  parlons  doncques  de  l’autre , qui  eft  du 
tout  different  à l’autre , en  ce  que  fon  eftuy  le  cou- 
ure  entièrement. 

A vent-  L’on  nous  a dit  que  les  Apoticaires  de  Venife 
fe , ont  de  1 aduis  du  College  des  Médecins , quand  ils  cô- 
mirme*  P°^entleur  Theriaque,  & Mitridat  qu’ils  y mettét 
erreur  en  es  ^ayes  Geneure.Ie  vous  laiftè  à penfer  quelle 
laquelle  faute  ils  commettent , quel  malheur , & quel  des- 
notts  a-  honneur  a tous  ceux  de  la  profeffio,  de  mettre  des 
ItUes  en  Theriaque , & aux  autres  medica- 
iufques e mens>  veuquece  font  des  drogues  fort  ai  fées  à rc- 
à ce  tour  couurer  •,  mais  ie  crois  pluftoft  qu’ils  ayent  la  vo~ 
d‘huy  à lonte  de  perfifter  en  leurs  anciennes  erreurs  3 que 
Lyon  .car  d embraflèr  la  vérité  de  ceft  affaire. 

\y  pl£e_  -d  b delà.  Comment  ? £fl>il  poffible  quils  fe  fer- 
mierqui  uent  cil  la  compofition  du  Theriaque  > &c  autres 
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comportions  du  fruid  de  Geneure,  puis  que  d’icy  J* 
on  entioye  tant  en  Italie  du  Carpobalfamum  3 le-  ^herui- 
quel  ils  difent  n’eftre  le  vray  ? Qu  eft-ce  que  vous  que  dif- 
me  dites  ? I’ay  honte  de  ce  que  tant  de  Médecins  penfee  en 
mefpnfent  le  fruid  du  Baülme , & n’en  veulent 
point  mçttre  en  vfage.  à 

Mais  quelles  railons  vray-femblables  donnent  Ly0n>m 
ils  , pour  prouuer  que  ce  fmid  du  Baulme  n’eft  le  l année 
vray  des  anciens.  Airauoir-mon,s’ils  ne  font  allez  161t. 
faciles  à recognoiftre  par  leur  couleur,grofleur,& 
ligure  ? Theophtafte  dit  qu’ils  font  femblables  au 
fruid  du  Therebinte  en  grandeur , en  couleur  , 8c 
figure. 

Serapion  en  a parlé  fort  clairement  ,8c  luyuant  vraje 
l’intention  de  Diofcoride,  lés.  adefcrit  en  celle  defcri- 
maniere  : Le  grain  d’iceluy  lequel  on  appelle  Car-  ^ 
pobalfamum , eft  vn  fruid  rond, longuet  néant- 
moins , eftant  poiiidu  aux  deux  extremitez , 8c  au 
milieu  vn  peu  groflet  : Sa  couleur  tend  fur  lë  non-par  Se- 
geaftre,il  eft  plein, »pefant,picquant  la  langue  auec  repion  & 
vne  fort  petite  & legere  mordication,&  quand  on  ^‘Jcort 
le  cafte,  il  a au  dedans  viie  humidité  femblable  au 
miel,&  eft  aromatique. 

Diofcorfde  adioufte  que  cefte  femence  a du 
gouft  du  Baulme.  Mais  encores  faut-il  que  ie  Vous 
confefte  que  le  fruid  du  Baulme  que  les  Méde- 
cins & Apoticaires  Italiens  defnient , conuienc 
fort  bien  à la  defcription  qu’en  a fait  Serapion: 
mais  auffi  aux  marques  qu’en  d5ne  Theophrafte, 
d’autant  qu’ils  font  de  la  mefme  grofteur  , figure,  jjgure 
8c  couleur  que  le  fruid  du  Therebinte.  Car  Sera-  du  vray 
pion  les  a dépeint  encores  plus  exadement,  lorsA"'^ 
qu’il  dit  que  la  femence  eft  ronde, longuette,poin-  M rne' 
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cHic  aux  deux  bouts  3 8c  au  milieu  vn  peu  groftet' 
te,d  vne  couleur  rougeaftre,  pleine  & pefante  3 8c 
qui  picque  médiocrement  la  langue,  & qui  au 
dedans  a vue  certaine  liqueur  fem  b labié  au  miel 
Pai  ces  marques.,  on  recognoift  ce  fruiét  lequel  on 
appelle  Carpobalfamum  vulgairement  > eftre  le 
vray  & légitimé  des  anciens. 

fAlpin.  Tous  les  Ancies  d’vne  mefme  voix  con- 
felîent  que  ce  fruiét  a toutes  les  marquesjefquel- 
les  Diofcoride  3 Je  prince  de  ceux  qui  ont  elcrits 
Tdle^on  l’hiftoire  des  plantes  , dit  en  ces  mots  : Que  Ton 
fobalfl-  ckoifide  le  fruicè  du  Baulme  i aune  3 plein  , grand, 
mum,  pciantjayant  le  gouft  mordicantibruflant  quelque 
peu  en  la  bouche , ayant  aucunement  l’odeur  du 
Baulme. 

Ils  difent  que  les  femences  leiquelles  nous  ex- 
hibons pour  le  fruiét  du  Baulme  ne  font  iaunes, 
comme  enTeigne  Diofcoride  : maisdvne  couleur 
noire3rougeaftre>qu>ellesfont  vuides3&  non  p|ei- 
nes,Iegeres  & non  pelantes  3 petites  8c  non  gran- 
des,&  qu  elles  ne  font  picquâtes  au  gouft,  & n ont 
le  gouft du  Baulme. 

Marques  ^al  ces  rai^011s  * d s difent  que  ce  frui&n  eft  le 
far  /<?/- vray  Carpobaliamum  des  anciens  : mais  pl  uftoft 
quelles  que  ce  font  ces  femences  fuppofees  , leiquelles 
en  reco « Diofcoride  difoit  anciennement  eftre  apportées 
g™Bcrer~  ^Arabie>cf  qu>iI  a enfeigné  par  ces  paroles  : Il  eft 
tain  fophiftxque  par  vne  femcce  femblable  à PHyperi- 
fruicl  conçoit  Millepertuis , laquelle  eft  apportée  de  la 
/appose  Mecque  : mais  ce  fruiél  eft  recogneu  par  fa  groft 
Carpo-6  ^eui;>en  ce  411 ’d  eft  vuide , n’ayant  pas  fî  grade  for-  j 

ialfa-  ce^  aulîï  qu’il  a le  gouft  du  poyure. 
tmm,  Pline  en  dit  de  mefme;  le  vous  ay  mis  en  auant 
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toutes  les  raifons  defquelles  fe  feruent  les  Méde- 
cins & Apoticaires  d’Italie  & des  autres  nations,  - 
pour  réfuter  le  Carpobalfamum  ordinairejequel 
nous  voyons  auiourd’huy  par  les  boutiques. 

Abdachin*  Il  faut  que  l’vn  des  deux defqiiels 
nous  venons  de  parlcr,foit  le  véritable,  ou  bien  il 
faut  que  ces  gens-là  ne  fçachentles  marques  lei- 
quelles  vous  venez  de  dire  , par  lefquelles  on  le 
paille  bien  recognoiftre , ou  il  fuit  que  ces  Méde- 
cins ou  Apoticaires  n’ayent  point  regardé  de  pies  N]ia  ak 
ces  fruiéts  , lefquels  ils  ont  tous  les  iours  entre  les  non  s eu. 
mains,que  fi  cela  eftoit,  il  ne  fe  peut  faire  qu’eftas 
douez  de  toutes  leurs  marques , quils  ne  les  reco- 
gneuflent,  d’autant  qu’il  ne  leur  manque  aucun  fi-  tjfamu 
gne  de  ceux  lefquels  Diofcoride  leur  donne,  pour  en  Vrtm- 
les  bien  recognoiftre. Car  ils  font  pleins  de  ce  fur  « > fans 
miellé , que  fi  aueugles  qu’ils  font , ils  les  euflèm 
regardées  de  près , il  ne  fe  peut  faire  que  par  là  ils  Jgnm~ 
ne  Jes  eulfent  recogneus. 

On  les  voit  auffi  plus  gros  que  les  femences  de 
l’Hypericon , ils  font  pefans , auec  quelque  legere 
poinéte  quand  on  les  mafche,ayans  auffi  de  l’odeur 
du  Baulme.  le  ne  penfe  point  que  perfonne  quel 
qui  foit  venant  à goufter  & flairer  ce  fruiéticy, 
qu’il  ne  recognoilïè  de  la  faneur  & de  l’odeur  du 
Baulme. 

A bdela.  Vous  dites  des  chofes  veritables,&  lef- 
quelles il feroit de befoin quelles  fuilent  bien cô- 
prifes , & par  eux  entendues.  Car  c’eft  vne  chofe 
tres-veritable  que  ce  fruiét  lequel  communément 
nousappellôsCarpobalfamû,eftlemefmes  lequel 
eft  recueilly  en  plufieurs  lieux  de  l’Arabie  felice, 
fur  les  arbriifeaux  du  Baulme  : car  tous  ceux  qui 
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ont  elle  en  ces  lieux  le  tefmoignét:  ny  mefmes  les 
Les  apo-  Apoticaires  d’Egypte  ne  fe  font  ferais  d’autres  que 
ticaires  de  ceux-cy,  pour  le  fruiét  du  Baulme.  Ny  il  ne  fe 
d'Æiy-  fç ait  que  de  mémoire  d’hommes  on  àye  apporté 
gZïm  de  Ia  Mec<lue  autres  fraies  que  ceux-cy  pour  le 
ny  ne  fe  Carpobalfamum. Galien  melme  a fleure  en  fon  li- 
feruem  ure  des  Antidotes  , qu’on  ne  peut  faliîfier  le  fruiét 
d- autre  du  Baulme,  & ce  non  fans  raifonxar  il  n’y  a point 

^ 'alfetmü  d aPParence  S!116  celuy  qui  vne  fois  aura  veu  ce 
que  de  via7  fruiét  de  Baulme , puilïe  eftre  trompé  des  au- 
celuyle - tresunais  pofons  le  cas  qu’on  en  luppofe  vn  autre, 
quel  cela  fe  cognoiftra  fuiuant  l'iritlruétion  de  Diofco- 
w>m  a ride } parce  qu  il  le  trouuera  vuide  , plus  petit , & 

de  tous  aulil  ^L1 11  aura  le  g°uft  Poyure. 
temps  en  Qü07  qu’il  en  foit  , ie  ne  puis  que  ie  ne  rn  ef- 
Franee.  merueille  grandement  de  ces  Médecins  qui  di- 
ient  que  les  marques  que  Diofcoride  adonné  au 
Carpoballamum  , a elle  à fin  de  difcerner  Tes  fe- 
mences  dauec  les  autrei , veu  que  luy  ne  les  a 
pas  données  pour  celle  raifon  : mais  plnlloll  à fin 
quel  on  choililîe  entre  les  femenceslesplusiau- 
^^/-^neS^eSP^USP^^nes^es  grancles,  les  plus 
les  ^pelantes,  ayans  l’odeur  Sc  la  faueur  du  Pauline, 
auoir  le  d autant  que  celles  qui  ont  ces  qualitez  font  les 
C/irpo-  meilleures. 

ce^u^  ^ ignare  qui  ne  (cache  que  les  la- 
boureurs quand  ils  veulent  achepter  quelques 
grains,  foit  du  froment,  foit  de  l’orge,  ils  les 
choifillent  bien  nourris  ^ gros,  pefans,  de  bonne 
odeur  & faueur,  St  qu’ils  ne  veulent  point  de  ceux 
qui  font  légers  Sc  petits? 

Mais  pourquoy  cela  ? parce 'que  ceux-là  font 

inutiles. 
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inutiles^  ceux-cy  font  les  meilleurs. 

Alpin.  Ils  difent  quon  n en  voit  point  deiau- 
nes^omme  a dit  Diol coride  : mais  que  pluftoft  ils 
font  d’vne  couleur  rougeaftre3noire, 

Abdela . Vous  dites  vray,  de  là  on  tire  conieétù^ 
re  que  ces  gens  ne  font  bien  exercez  en  1 obferua- 
tion  3c  circonfpedion  de  ces  fruids  , parce  que 
s'ils  en  auoyent  veu  plufieurs  , 3c  qu  ils  les  eu  (lent 
regardé  de  près , fans  doute  , ils  les  trouueroient 
de  deux  couleurs  : qu  ainfi  ne  loit  , lors  qu  ils  font 
reueftus  de  leur  petite  bource  ou  eftuy  qui  le 
couure  , il  eft  d’vne  couleur  rougeaftre  noire, 

3c  quand  il  en  eft  defpoiiillé  , il  eft  de  couleur 
iaune. 

Tellement  que  fi  on  prend  garde  à telle  cho- 
fe3on  trouuera  que  Diolcoride,  difant  que  cefte 
femence  eft  iaune  , n a point  failly  ^ non  plus  que 
Serapion  3c  Theophrafte  , lors  qu  ils  ont  dit  quel-  Différent 
le  eft  d’vne  couleur  noire  rougeaftre.  îGur  ^ le 

D’autant  que  Diofcoride  a entendu  qu  il  eft  de 
couleur  iaune , lors  quil  eft  defpoüille  de  fa  bour-  entr-g 
ce  , 3c  les  autres  de  couleur  noire  rougeaftre,  lors  j niofcorî 
qu’il  eft  dedans  Ion  eftuy.  SerA~ 

Voila  tout  ce  que  nous  auonsàdire  du  Carpo-  t** 

balfamum.  phrait* 

Quant  au  Xilobalfamum , nous  n’en  auons  pas  ‘accord?. 
beaucoup  à dire > d’autant  qu’il  ne  femble  pas  tant 
eftre  incogneu  comme  le  fruicft. 

Nous  tirons  vn  argument . tres-certain , que  ce 
font  ces  petits  farmens  lefquels  nous  voyons  com- 
munément par  les  boutiques,  receuës  pour  tel- 
les des  Apoticaires , 3c  encores  bien  qu’ils  ne  les 
mettét  point  en  vfage  de  medecinejdeft  vne  chofe 

certaine 
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faut  met  Pees  on^  ^ odeur  du  Baulme.Serapiô  8c  Theophra- 
tre  en  de  afleurent  quelles  flairent  le  Baulme. 
fëe!e  Des  pcentes  feulement  fe  doiuent  feruir  les 
Baulme  ^Pot*caires  * veu  quen  peu  de  temps  leur  odeur 
s'il  rieït s e^uanouit  -J  à eau  fe  que  rôdeur  fe  perd  à mefure 
recent . *F*e  1 humidité  du  farinent  fe  confume  : ainfi  Po- 
deur  & la  faueur  du  bois  fe  dépérit. 

‘que’^h  AlpinN o&re  Apoticaire  Dominique  le  R oy  en 

R0xy  Apo  auo*t  vn  trou  fléau,  lequel  luy  auoit  efté  dôné  d’vn 
tic  aire.  Turç,qiii  1 auoit  apporté  de  la  Mecque*  il  auoit  v~ 
gtande  odeur  de  Bauhne  : lequel  toutesfois  la  per* 

^ . d it  en  moins  de  fîx  mois.  » 

A Ia  mérité  iay  eu  en  ma  puilfance  plufieurs  ver- 
du  Baul  §es  b°is  recentes  *lefquelles  ayant  comparées 
me  perd  auec  celles  que  iay  veti  entre  les  mains  des  Apo- 
fon odeur  ticaires  & Eipiciers  à Venife*  ie  les  ay  recogneuës 
X tout:es  ^emblables  * que  s'ils  les  auoyét  plus  recen- 

meis*  tes,fans  doute  ils  les  recognoiftroient'plus  facile* 
ment,&  ne  les  mefeognoiftroient. 

Adbdela.  Contentez-vous  doncqncs  de  ce  qui  a 
efte  dit  de  la  plante  du  Baulme  * du  fuc*  8c  liqueur 
d iceluy*des  fruids  & du  bois  *•&  afin  que  vous  en 
foyez  plus  certain  * ie  vous  faids  prefent  du  vray 
pourtraid*tiré  apres  le  naturel  de  laplante*lequel 
conférant  auec  ce  que  nous  auos  dit*  vous  la  trout 
lierez  eftre  très- véritable. 

Faifons  fin  à cecy  ; voyez  comme  le  Soleil  efl:  j 

délia  fort  haut  : voila  pourquoy  il  fera  meilleur  de 
nous  retirer , afin  que  la  chaleur  ne  nous  furpren- 


WeWon  certaine  qu’ils  ont  le  goufl:  & lodeur  du  Carpo- 

Ju  Baul  ba^amum- 

me.  # Les  verges  les  meilleures  font  les  plus  defliées, 
iaunaftres/armenteufes^&'qui  fraifehement  cou- 


^Ipin.C’eft  bien  dit/ortons  d’icy.cependant  ie 
vous  remercie  de  bien  bon  cœur  * de  vos  bons  en- 
feignemens^  tenez-moy  toufiours  en  vos  bonnes 
graces^&  m’honnorez  de  voftre  amitié. 

uibdela. Et  à vous  auffide  vous  dy  Adieo>&  vous 
fouuenez  que  nous  vous  ferons  toufiours  tres-af~ 
fe&ionnez. 


Plante 
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LA  RAISON  POVRQVOY 


NOVS  AVONS  ICY  ADIOV- 

fté  les  obferuations  faides  par  Pierre 
Bellon  en  Egypte5touchant  la  plante  du 
Baulme. 


Ch  a p.  VIL 


N mefme  temps  que  i'eltois  en  volonté, 
de  mettre  en  lumière  le  liure  du  Baul- 
me* lequel  autresfois  i'auois  compofé  en 
Egypte.  Voicy  que  les  dodes  Obferua- 
tions  qu'auoit  faid  Pierre  Bellon  du  Mans*en  fes 
obferuatiôs  des  fingularitez  des  pays  où  il  a voya- 
gé ^ homme  autant  admirable  en  diuerfeschofes, 
corne  auffi  en  la  cognoillàn'ce  des  plantes*  lefquel- 
les  il  y auoit  japlus  de  quarante  ans  qu'il  auoit 
compofees*  8c  neantmoins  n’auoient  efté  impri- 
mées que  celle  année  1 $ 90. dedans  lefquelles  ayac 
leu  vne  exade  defcription  8c  obferuation  tres-do- 
de  de  quelques  plantes  vi uâtes  de  Baulitie*&  lef- 
quelles  il  auoit  veu  autresfois  en  Egypte.Lay  iugé 
fort  à propos  de  Tadioufter  fur  la  fin  de  ce  liure. 
Car  i ay  pesé  que  la  ledure  du  difcours  dVn  fi  do- 
de  8c  excellent  perfonnage*&  qui  eftoit  fort  versé 
en  la  cognoiilance  des  plantes , confirmerait  8c 
ralIeureroit]dauantage  les  efcrits  de  ceux  qui  li- 
ront noltre  liure.  C'eftce  qui  m'a  occafiôné  de  Eli- 
re celle  petite  préfacé*  auant  qu  adiouller  ce  qu’il 
en  a dit  en  fon  liure  des  Singularitez  jà  celle  fin 
que  le  Ledeur  voye  que  ce  que  nous  allons  mis 
icy*n  ell  que  bien  à propos. 


Obferm 
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Objeruaîiom  de  Pierre  Beilon  du  B anime  d’ Egypte  > ti- 
rées de  fon  Hure  deuxiefrne  de  [es  fin - 
gularitez.  obferuees. 

Ch  ap.  VI  IL 

NOiïs  allafmes  voir  vn  iardin  en  vu  village  où 
croillent  les  Baulmes,qui  neft  pas  filoing  du 
Caire , que  de  Paris  au  Lendit.  Et  d'autant  que  le 
Baulme  eft  vne  plante  renommée,,  precieufe , de 
rare , auons  voulu  eferire  tout  ce  qui  nous  a fera- 
blé  appartenir  à ion  difcours.Nous  fçauons  qu’il  y 
a quelques  hommes  qui  penfent  que  les  Baulmes 
de  la  Mater  ée-,y  ayent  efté  apportez  de  Iiidée:mais 
nous  monftreroiis  cy  apres  qu’ii  n'en  cil  rien.  Us 
font  dedâs  vn  grand  iardin  enfermés  dedâs  vn  pe- 
tit parquet  de  muraille,  que  fo  dit  y auoirefté  fait, 
depuis  que  le  Turc  a ofté  l’Egypte  des  mains  du 
Souldan;&  dit-on  que  c’eftoit  vn  Baccha  qui  eftoit 
lieutenant  pour  le  Turc  3 qui  les  eftima  d’eftre  di- 
gnes d auoir  clofture  à part- eux.  Lors  que  les  vif- 
mes,il  n’y  auoit  que  neuf  ou  dix  plantes,qui  ne  rc- 
doient  aucune  liqueur.  Entre  les  marques  que  les 
Anciens  nous  ont  enfeigné  pour  cognoiftre  le 
Baulme,eft  , qu’il  doit  dire  verd  en  tout  temps: 
Toutesfois  celuy  de  la  Materée  près  du  Caîre,n’a- 
uoit  que  bien  peu  de  fueilles , au  moys  de  Septé- 
bre  , qui  nous  fembla  chofe  nouuelle  : caries 
autres  arbreV  qui  fe  tiennent  verds  en  hyuer, 
ne  fe  defpoii illent  de  leurs  fueilles  , linon  au 
Printemps  3 lors  que  les  bourgeons  nouueaux 
font  reuenus.  Tels  arbres  font  plus  verds  en 
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Automne  * qulls  ne  font  au  Printemps. 

Mais  les  autres  qui  fe  defpouïllét  de  leurs  fueil- 
les  j les  iettent  en  hyaer  , pour  fe  renouueller  en 
efté.  Ceft  pourquoy  il  nous  a femblé  hors  de  pro*» 
pos  , que  rarbrilïèati  du  Baulme,  fe  defpoiiillaft 
en  Efté  pour  fe  reueftir  en  Hyuer  : car  lors  que  les 
vifmes,toutce  qu’ils  aiioient  de  fueilles  , eftoyent 
nouuellement  produites. 

Bonnement  ne  pouuons  exprimer  la  iufte  gra~ 
deur  dudit  arbriflèau  de  Baulmexar  tous  ceux  qui 
eftoyent  en  ce  iardin  ^nauoient  que  des  petits  ra- 
meaux dçfliez,  peu  contiens  de  fueillesrauffi  n’y  a- 
uoit-il  que  les  troncs  d’vn  pied  de  haut , qui  n’e- 
ftoyentguieres  plus  gros  que  le  poulce. 

Quelque  part  que  nailïent  les  Baulme^,  ils  ne 
paflent  gueres  deux  coudées  ou  trois  de  hauteur:  hauteur 
&avnpiedde  terre  * s’efpandent  en  rameaux  de  lav- 
grefles  , qui  communément  ne  font  point  plus  Mfis" 
gros  que  le  tuyau  d’vne  plume  d’oye.  Les  Baul- 
mes  de  la  Materée  auoient  efté  nouuellement  re-  Baulme* 
taillés  * en  forte  qu’il  n’y  auoit  de  refte  que  les 
cicots  > dont  fortoient  les  radimens  des  rameaux 
aduenir  i Orle  Baulme  enfuit  la  nature  de  la  vi- 
gnedaquelle  il  faut  necelfairement  rongner  tous 
les  ans*  autrement  necellàirement  elle  s’empire. 

Les  fufdits  fcions  du  Baulme  auoient  l’efcorce 
rougeaftre  par  le  delîus,  &:  portoyent  les  fueilles 
verdes,ordonnées  à la  maniéré  du  létifque  , c’eft 
à fçauoirde  cofté  & d’autre,comme  nous  voyons 
es  fueilles  des  rofiers , ou  du  frefne,ou  noyer: 
toutesfois  la  grandeur  n’excede  point  la  fueille 
des  poisciches,&;  eft  fai&e  de  telle  façon,  que  la 
derniere  fueillette  qui  eft  au  bout  , fai&quele 
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nombre  en  Toit  imper  : tellement  que  comptant 
les  fueillettes  de  toute  la  fueille  * on  y en  treuue 
troisjcinq^ou fept*  &:  n'auons  gueres  Veu  quelles 
paifent  en  nombre  de  fept. 

La  fueille  de  l’extremité  3 eft  plus  grande  que. 
les  autres  qui  fuyuent  : car  elles  viennent  confe- 
quemment  en  amoindrillant  > comme  il  aduienc 
àlafueillede  Rhuë.  Nous  trouuons  que  Pline  a 
totalement  enfuiuy  ce  que  Theophraftè  en  a ef- 
crit , comme  auffi  Diofcoride  : 8c  cheminans  par 
mefme  trace  ont  efcrit  ^ que  fesfueilles  font  ap- 
prochantes des  fueilles  de  la  Rhue,  ce  que  n’auôs  | 
trouue  véritable. 

Or  parce  qu  auions  pafle  trop  de  legier  fur  le  | 
Baulme^de  la  Mater ée,&  ne  1 auions  pas  bien  ob-  j 
fcrué  la  première  foisfretournans  voir  pour  la  fé- 
condé, & ayans  trouue  moyen  d’en  recouuter  vu  : 
petit  rameau  , duquel  gouftafmes  *8c  auffi  de  fes 
fueilles  3 les  trouuafmes  eftre  quelque  peuad- 
ftringentes  , auec  vn  gouft  vnétueux  , & au  de- 
meurant aromatiques  : mais  fefcorce  des  ra- 
meaux eft  encores  plus  odorante.  Le  rameau  eft 
veftu  de  deux  elcorces  : La  première  eft  rougea-  ; 
ftre  par  dehors  , 8c  couure,comrhe  vn  parchemin  j 
fur  l’autre  de  dellous  qui  eft  verde,  qui  touche  an  j 
bois.  Cefte  efcorce  gouftée  baille  vne  faueur  en- 
tre fEncens  & la  fueille  de  Therebinte  * appro- 
chante à la  faueur  de  Sariette  fauuage,qui  eft  vne  j 
faueur  fort  plaifante,  8c  frottée  entre  les  doigts, 
tient  de  l’odeur  du  Cardamome, 

Le  bois  en  eft  blanc  , 8c  n’a  nôn  plus  de  faueur  j 
ne  d’odeur,qii’vn  autre  bois  inutile.  Il  y a des  ra- 
meaux droiéfcs,fbrt  grefles , qui  ne  font  que  peti-  I 
tes  verges  defliées,  autour  delquels  les  fueilles  \ 
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fbrtent  hors  fans  garder  ordre,tellement  que  IV- 
ne  lort  maintenant  deçà  , & parinterualles  vne 
autre  delà;  ainfi  confèquemment  diftans  F vne de 
l’autre,entournans  rarement  le  petit  rameau  , 3c 
(comme  auons  défia  ditjchafque  fueille  eft  telle- 
ment compofée  , qu’en  vn  mefinepied  , il  y en  a 
iufques  à trois,ou  cinq,ou  fept. 

A y ans  defteiché  noftre  rameau  de  Bauîrne  , 3c 
confère  auec  le  Xilobaliamum  , qui  eft  vendu  es 
boutiques  des  marchands,  fauons  trouué  conue- 
nir  en  toutes  marques.  Les  opiniôs  des  Autheurs 
qui  ont  efcrit  du  Baulme  , font  fi  diuerfes  , que  fi 
ne  reulîions  veu  nous  mefmes  , n’en  euffions  osé 
efcrire  vn  feul  mot  apres  eux,&  ferions  bien  d’o- 
pinion , qu'il  n’en  a onc  efté  cultiué  en  la  plaine 
de  Ierico,comme  Ion  a efcrit. 

Or  pource  qu  en  auons  veu  l’arbrilîèam  &c  bien 
confideré  , il  nous  a femblé  bon  en  faire  tel  di- 
fcours  que  penfons  appartenir  à vne  chofe  que 
fon  veut  curieufement  obferuer.  Nous  auons 
trouifé  par  expérience,  que  le  bois  vulgairement 
nommé  X ilobalfamum  , qui  eft  védu  par  les  mar- 
chands , apporté  de  l’Arabie  heureufe , conuient 
auec  celuy  d’Egypte  qui  eft  cultiué  en  la  Mate- 
rée , & faut  de  deux  chofes  i’vne  , ou  bien  que  le 
bois  nommé  Xilobalfamum  , 3c  le  fruicl  nommé 
Carpobalfamum,tels  que  nous  auons  en  cours  de 
marchandife,  foyent  faux  ; ou  bien  que  celuy  qui 
eft  cultiué  en  Egypte,  au  iardin  delaMaterée: 
qu  on  eftime  vray,ioit  faux. 

Caries  voyans  conuenir  en  toutes  chofes,fçachas 
bien  que  c’eft  tout  vn, voulons  maintenir  3c  con- 
€ltirre,que  celuy  quon  vend,  fous  le  nom  de  bois 

FFF  z 


Jyiodore 

Sicilien. 


de  Baulme  ^ eft  celuy  qui  de  tous  temps  a eftc  en 
vfage. 

Le  Baulme  eft  pour  le  iourd’huy  feulemét  cul- 
tiué  en  Egypte  près  du  Caire  , & combien  que 
Theophrafte  a efté  d opinion  , qu’on  n en  trouue 
point  de  fauuage ■>  toutesfois  ofons  conftamment 
aftèurer  que  de  tous  temps  il  y en  a eu,  & encor  a 
maintenant  en  l’Arabie  heureufe,  dont  le  bois  8c 
Je  fruiét  ont  efté  apportez  de  toute  antiquité  , par 
mefme  voye  de  marchands  3 qui  nous  apportent 
d’autres  marchandifes  d’Arabie.Et  voulons  prou- 
uer  qu’ils  eftoyet  cbgneus  entre  les  marchâdsj  co- 
rne eftoyent  les  autres  drogueriesxhofe  que  pou- 
vons prouuer  facilement  pal*  les  compofidons  des 
medicamens  ^ erquclles  on  auoit  accouftumé  de 
tous  temps,en  mefler.Mitridates  ne  les  mcttoit-il 
pas  en  fon  médicament  ? ne  les  trouuoit-on  pas  à 
achepter  aux  boutiques?Cela  prouue  Diofcoride, 
fe  compiaignant  dequoy  ronfophiftiquoitlafe- 
mence  du  Baulme  dés  Ion  temps.  C^rpobdfumum 
(àit-i\)adulteratur femme  hyperico  fmili 3 quod  aVetr 4 | 

ûpido  defertur,  Pour  Tetra  oppidum  > entendons  la  ; 
Mecque  Jl  dit  ainfi  du  bois  : E lïgni  généré  quod  Xi- 
lobdfimum  vocunt  p r oh  aturjr e cens  forment  0 temiiful- 
uum  3 odoratum , quadantenus  Opobalfamum  fpirans. 
Par  lefquelles  paroles  il  eft  tout  manifefte  qu’il 
eftoit  en  commun  vfag^entre  les  autres  drogues.  J 
Encor  eft-il  tout  manifefte  par  les  paroles  de  Dio- 
dore  Sicilien, tres-ancien  Hiftoriemdefcriuantles 
richeftes de  l’Arabie  heureufe:difant  quelle pn> 
duit  le  Baulme  és  lieux  maritimes.  Il  ne  veut 
doncques  pas  entendre  que  ce  foit  le  Baulme  cul- 
ti né: mais  qu’il  croilfe  fauuage. 
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Patifamas  a auffi  efcrit  que  le  Baulme  eftoit  vn  Tauf*- 
ârbriiïeau  de  l’Arabie.  Les  Autheurs  ne  s accor- 
denc  en  parlât  du  BauhnetSttabo  efcrit  qu  il  Croift 
en  Syrie, auprès  du  lac  Genafarhet,  entre  le  mont 
Liban  & Antiliban.  Les  autres  Autheurs  veulent 
que  la  feule  région  de  ïudee  le  produit  , & qu  il 
ne  faille  toucher  fes  rameaux  pour  en  auoir  la  li- 
queur , finon  qu’auec  des  inftrumens  d os  ou  de 
verre.difans  que  fi  on  bldfoit  le  tronc  du  Baulme 
auec  le  fer,pour  en  auoir  fhuile,  qu’il  fe  mouroit 
incontinent- 

Cornélius  Tacitus  efcrit  que  quand  on  met  du 
fer  auprès,!!  s’effraye,  de  grand  peur  qu  il  en  a:<Sc 
que  par  cela  il  le  faut  entamer  auec  d autres  in- 
ftrumens qu  auec  le  fer  , autrement  Y on  n en  au- 
roit  point  de  liqueur.Nous  enquerans  du  Baulme 
aux  marchands  du  Caire,  lors  que  conférions  no- 
lire  rameau,ils  difoient , que  tout  le  Xîlobalfamû 
qu’ils  auoieiit  iamais  vendu  ,venoit  auec  les  au- 
tres drogues  qu’on  apportoit  de  la  Mecque>&que 
de  leur  temps,  ils  auoient  fouueuance  d auoir  veu 
les  Baumes,  qui  font  pour  le  iourd’huy  à la  Mate-  les%mi 
rée  , apportés  de  l’Arabie  heureufe  , auec  grande  mes  qui 
defpenfe  du  Soudan.  Et  pour  autant  que  tant  de  font  en  U 
gens  le  nous  ont  allèuré  > auons  trouué  que  le  pou-  Materee 
uons  bie'  efçrire  fans  aucun  fcrupule , & fans  rien 
dilTimuler.de.ee  qu’il  nous  a femblé.  d’Ara- 

D’autant  qu’on  met  en  doute  l’hjftoire  & de-  tie. 
fcription  du  Baulme , à caufe  que  les  anciens  Au- 
theurs difoient  que  la  feulé  ïudee  le  produifoit  > il 
ne  me  femblc  hors  de  propos  de  mettre  icy  en  ieu 
vne  hiftoire  qui  confirme  que  de  tout  temps  1 A- 
rabie  felice  le  produit: le  l’ay  tireedu lime pre- 
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mîer  des  plantes  d’Egypte , page  lu  deProfper 
Alpin,  ou  il  dit:  En  l’Arabie  felice , il  y a vne  Cité 
principale  appellée  Mecque,qui  eft  fituée  près  de 
la  mer  rouge.  Il  y en  a vne  autre  que  Ion  nomme 
Medine  , laquelle  eft  efloignéede  cefte-cy  de  8* 
iournees  de  chemin , en  laquelle  eft  le  fepulchre 
de  Mahomet  leur  faux  Prophète. 

On  y voit  aller  tous  les  ans  douze  ou  quinze 
mille  pèlerins  Egyptiens  qui  vont  en  ce  lieu  faire 
leur  offrande  & facrifîce.  U y a vn  chef  ou  capitai- 
ne efleupour  leur  feruir  d’efcorte,lequel  fuiuy  de 
trois  cents  mille  hommes  de  guerre,  eft  tenu  de 
les  conduire  a la  Mecque  8c  Medine  > 8c  aufïî  les 
ramener  a fauuete  iufques  au  Cayre  : cela  le  faicft 
à caufe  que  bien  fouuent  ils  font  voilez  , deuali- 
fez  & meurtris  dedans  ces  deferts  parles  Arabes, 
Ce  font  des  peuples  qui  ne  peuuent  viure'que  de 
rapine,cruels,vaillans,  8c  bien  à cheual , c’eft  mef- 
me  vne  couftume  entre  eux  de  ne  demeurer  ia- 
mais  en  repos,  ne  fe  logçans  autre  part  que  foubs 
ces  tentes:eftanscontinuèllement  à chenal  à faire 
des  courfes. 

Or  eft-il  que  le  chef  de  cefte  armée',  lequel  ils 
appellent  Hamirag , les  conduit  par  droiéle  voye 
a la  Mecque,puis  en  s’en  retournant , ils  s’en  vont 
a Medine  au  fepulchre  : Ce  chemin  fe  paracheue 
en  quatre  iours  , ils  demeurent  à Medine  & à la 
Mecque  l’efpace  de  vingt  iours.  Le  grâd  Seigneur 
enuoye  a Medine  deux  principaux  chefs  8c  gou- 
nerneursjl’vn  qui  ordonne  de  ce  qui  concerne  des 
ceremonies  de  leur  Loy  8c  Religion ,&  l’autre 
qui  commande  à toute  cefte  armée  * 8c  aux  pèle- 
rins. 
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La  Mecque  eft  commandée  par  vn  Prince  Ara- 
be,lequel  n’ eft  pas  entièrement  obeyifant  ny  fub- 
jed  du  grand  Turc:Il  eft  nommé  Sèriph,on  donne 
ce  tiltre  d’honneur , & cefte  qualité  à tous  ceux 
qui  font  de  la  lignée  de  Mahomet , & auffi  à tous 
ceux  qui  peuuent  monftrer  par  efcrit  qu  ils  font 
fes  parens  ou  couiins. 

Ce  Roy  de  la  Mecque  foutdoye  dix  mille  hom- 
mes de  cheual  bien  armez  & bien  montez , 8c 
vin^t  mille  hommes  de  pied  : Dés  auffi  toft  qu  il 
voit  que  cefte  Carauane  approche  du  lieu  où  il 
eft>  craignant  que  le  grand  Turc  fous  pretexte  de 
cefte  pérégrination  ne  luy  dreftè  quelque  embuf* 
che,il  fort  de  la  Mecque  , & fe  retire  auec  fon  ar- 
mée dedans  les  montagnes  : là  il  demeure  iufqués 
à ce  que  les  pèlerins  s’en  foyent  allés , les  mena- 
çant de  iour  à autre,que  s’ils  ne  fe  retirét  les  vingt 
jours  expirés  , qu’il  leur  oftera  l’eau,  d’autant  que 
toutes  les  eaux  prennent  leur  fource  des  monta- 
gnes où  il  eft.  t 

Le  Roy  des  Turcs  enuoye  au  Senph  ces  pre- 
fens , c’eft  à fçauoir  vne  robe  courte  brochée 
d’or,ou  pour  mieux  dire,  vne  cotte  d armes  , a fes 
enfans  & à fes  freres  , cent  & cinquante  mille  ef- 
cus  tous  les  ans  : en  contre-change  de  ces  dons,  il 
enuoye  au  grand  Seigneur  quatre  cens  pièces  de 
draps  de  lin  Indiennes  bien  fines,  tainéles  en  cou- 
leur de  pourpre. 

Outre  ce  il  luy  enuoye  trois  ou  quatre  îiures 
de  Baulme;  auBaccha  du  Caire,  il  luy  en  enuoye 
vne  li'urè;au  Capitaine  des  pèlerins  ,demy  Iiures, 
Il  y a auffi  d’autres  Capitaines  & d’autres  pèlerins 
de  Damas , & de  l'Arabie  Felice , à tous  lefquels 
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il  faicl  don  & prefent  de  certaine  portion  deBauî- 
me.  Apres  le  defpart  de  tous  ces  pèlerins  de  la 
Mecque,  ils  prennent  leur  route  vers  vn  certain 
Mont  qu’ils  appellent  Arafat , au  pied  duquel  il  y 
a vn  lieu  qu’ils  appellent  Maure , où  ils  facrifient 
en  mémoire  du  facrifice  que  fit  Abraham,croyans 
que  c eft  le  lieu  ou  fut  faiét  ledit  Sacrifice. 

Or  à moitié  de  chemin  en  s’en  retournant,  il  y 
a vue  montagne  fablonneufe  , laquelle  produit 
plufîeuis  plantes  de  Baulme,lefquelles  ils  croyent 
eftie  là  procréés,  & là  naiftre  par  le  miracle  de 
Mahomet,  d’autant  que  c’efl  vn  lieu  fterile  & mo- 
cagneux. 

Et  a celle  fin  que  1 on  ne  mette  point  en  cloute 
ce  que  nous  difons/çachez  que  le  Seriph  donne  à 
bail  & ferme  le  Baulme  à perfonnes  qui  luv  en 
rendent  tous  les  ans  quelques  milliers  d’efcusjef- 
quels  en  peuuent  vendre  à qui  bon  leur  femble. 

De  tout  ce  qui  aefle  dit  cy  deuant,on  peut  con- 
clurre  qu’il  n’y  a rien  de  fi  certain  que  le  Baulme 
fc  peut  facilement  recoutirer  de  lArabie  heureu- 
(c,  laquelle  feule  pour  le  iourd’huy  le  produit  : le 
confeile  qu  au  dire  des  Anciens  3 la  Iudée  en  four- 
nilïoit  aux  autres  nations  : mais  maintenant  nous 
i ouïmes  bien  afleurez  que  le  Seriph  prince  delà 
Mecque^en  enuoye  tous  les  ans,comme  pour  tri- 
but3au- grand  Seigneur  quatre  liures3  outre plu- 
fieuis  autres  prefens.  Il  en  donne  aulîî  aux  chefs 
capitaines  des  pèlerins  qui  vont  aufepulchre 
de  Mahomet  ^ aulîî  bien  quau  Balchaqui  £ouucr- 
ne  le  Caire. 

Jl  n en  faut  point  recercher  vue  preuue  plus 
manifeile^que  par  le  tefinoignage  des  Carauanes 
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& marchands  qui  abordent  à certaines  années  au 
Cayre.  Il  y a plufieurs  modernes  qui  fe  foftt  ahur- 
tez  à celle  verité,entre  autres  Cathelan,  Apoticai-  cathe- 
re  de  Montpellier,  lequel  en  Ton  liure  intitulé,#*'-  Un  à 
[cours  & demoflration  des  Ingrediens  de  la  Thériaque , Mont* 
imprimé  en  cefte  ville  de  Lyon , Van  1614.  par  lacques  UYn 

Mallet >z\\  la  pagei  68  Jldit  en  ces  propres  termes, 
te  veux  affeurer  hardimet  que  la  vraye  cognoiffance  des 
B animes  efl  auiourd'huy  perduéÇcommc  fi  nous  en  a- 
uions  de  deuxelpecesjy*^  ie  cottclud  contre  Pro/per 
jûlpin,que  nom  nauons  pim  de  vray  B anime. 

Il  ne  me  fembie  pas  raifonnable  , Cathelan, 
que  vollre  opinion  doiué  eftre  préférée  h celle  de 
Profper  Alpin,n’y  aulîi  à celle  de  Pierre Bellon,  ce 
font  deux  des  plus  fuffifans  8c  capables  Médecins 
de  leur  temps  : leurs  œuures  , leurs  labeurs  , 8c 
leurs  longs  voyages,  les  ont  allez  faid  cognoiftre 
à la  pollefité. 

Arriéré  doneques  lopinion  de  Cathelan  qui 
en  veut  plus  fermoir  que  les  tefmoings  oculaires., 

En  fuitte  de  ion  difeours , il  defaduouë  auffibien 
le  fruid  du  Baulme,comme  fon  bois,en  fubrogeât 
en  fa  place  d’autre  vicaires  : ce  n effc  pas  feulemét 
de  ces  trois  medicamens  quil  en  ordône  à fa  po- 
lie , il  en  faid  de  mefme  au  trqchifques  de  Scifla: 
il  confelfe  bien  quç  les  vrayes  Scilles  font  les  bla- 
ches  qui  font  apportées  d’Efpagne  : mais  parce 
qu’il  n’a  que  des  grolfes  Scilles  rouges  de  Barba- 
rie , il  dit  qu’il  n’importe  point  de  mettre  dedâs  la 
Theriaqile  des  blanches  ou  des  rouges. 

Il  en  faid  de  mefme  du  Marum  : car  ne  l’ayant 
pas,non  plus  que  les  fufdits , il  luy  fubftituë  la  pe- 
tite marjolaine,uous  auons  fouuent  faide  la  The- 
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riaque  dedâs  Lyommais  nous  y auds  toufiours  mis 
le  Ai  arum  Syriaciï.nz  voie  il  pas  qu’il  luy  faut  met- 
tre de  neceffité  incontinent  apres  pour  rAmata- 
cus  encores  vne  autre  fois  la  Marjolaine  ? L’Afpa- 
latus  fuit,  pour  lequel  encores  il  fubftituë  le  San- 
tal citrin , ne  fe  fouuenant  pas  que  puis  apres  en 
la  compoiition  de  THidicroon  , il  le  faiét  encores 
vne  autre  fois  feruir  de  fuccedanée  pour  le  Xilo- 
balfamum.  le  laiile  le  fuc  de  regaliflè  tiré  de  la  ra- 
cine recente  de  Languedoc , efpoiffi  à feu  lent, 
encores  que  iapprouuerois  dauantage  celuy  le- 
quel nous  reco  mirons  tous  les  iours  d’Efpagne, 
comme  meilleur  Sc  plus  efficace  que  le  lien. 

Suyuons,<$c  parlons  du  Coftus:  Il  a mieux  aimé 
mettre  en  fa  place  le  Zedoàr  , que  d’y  mettre  le 
Coftus  Indique  , ou  au  défiant  d’iceluy  le  Coflus 
Arablcus  Z ingibems  facle  : qui  fe  recouurent  faci- 
lement. 

U y a plus  de  vingt  Sc  cinq  ans  palfez  que  nous 
les  auons  mis  dedans  nos  Thériaques  en  celle 
ville  de  Lyon. 

Il  dit  dauantage  que  le  Zedoar  pour  le  collau- 
der  encores  plus,  que  c eft  le  vray  Ânthora  : ceux 
qui  font  bien  verfez  en  la  cognoiflance  des  plan- 
testliront  toufiours  que  f Anthora,  ou  TAntitho- 
ra  de  Mathiole,  ou  bien  le  Napellus  Mofis,eft  vne 
plante  qui  a les  fleurs  iaunes,  de  mefme  forme  Sc 
hgure  que  celles  du  Napellus , qui  font  cerulees: 
elle  a deux  racines  femblables  en  grofleur  Sc  eu 
figure  a deux  oliues,elles  ont  Tefcorce  extérieure 
noiraftre3&:  la  chair  au  dedans  blanche,celle  plate 
croill  tout  auprès  du  Napellusfils  difent  aulli  qu’il 
n y a point  de  remede  plus  efficace  pour  reprimer 

la 


la  venenofité,auffi  bîen  que  celle  du  Thora  ; de  là 
vient  quelle  eft  appellee  Antithora  de  Mathiolc. 

Les  modernes  qui  ont  efté  aux  montagnes  de 
Salaces  Sc  de  Pignerol  Sc  auffi  auprès  de  Dye  ou  ils 
ont  cueilly  celle  plante  ^ difentque  les  habitans  du 
pays  l'appellent  rherbe du  Maclou , à caufe  quelle 
à des  grandes  proprietez  contre  les  doleurs  Coli- 
ques ? De  cedifcours  il  faut  Colliger  que  1 Antho- 
ra  n eft  le  Zedoar  corne  veut  Cathelâ,car  ceft  vnera- 
cine  dVne  plate  laquelle  luy  ny  moy  n auos  veuë,  à 
caufe  q fuyuât  Garcie  du  Iardin,  elle  viët  des  Indes. 

LaTherebentine  de  Chio  fuyt3à  laquelle  il  fub- 
ftituefort  hardiment  celle  quil  appelle  Refine  de 
Meleze  , ie  ne  fçay  pas  pourquoy  vous  vfez  de  tant 
de  fuccedanees  , Cathelan  , LeTherebinte  de  Çhio 
n’eft  pas  fi  malaifé  a recouurer  > nous  en  auons  tou- 
fiours  eu  en  nos  Thériaques. 

L’Accaciâ  fiiit:cefte  erreur  va  auec  les  autres,  on 
fubftitue  le  fuc  de  nos  prunelles  au  vray  Accacia, 
difant  qu’il  nous  eft  incogneu  , de  que  perforine  de 
noftre  temps  11e  la  veu.  Cathelan  conclud  que  par 
traditiue  on  peut  fubroger  cefte  Accacia  de  Sauoye 
à la  vray e d’Egypte , s’il  en  vouloir  recouurer  il  en 
trouueroit  auffi  bien  pour  l’argent  que  nous,  qui  re- 
couurons  tout  ce  dequoynous  auons  de  befoin. 

Noftre  Terre-  Telle  viët  à fon  tour,laquelle  il  faiël  fi 
difficile  a recouurer  qu’il  luy  fubfiftue  le  Bol  de  Le- 
uailtie  iaifte  à partfii  méthode  exquife  qu’il  met  en 
ieu  pour  contrefaire  la  terre  de  Lemnos  Ôc  la  nature: 
ce  font  des  préparations  qui  font  inutiles  &c  trop  la- 
borieufes  pour  11e  feruir  à rien,  il  fuffit  de  ce  que  la- 
ques Pafchal  Apoticaire  de  Beziers  en  a eferit  contre 
luymous  recouurôs  tout  ou  par  amis , ou  par  dili- 
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gence,ou  par  argent':  l’Ifle  de  Lemnos  neftpasfï 
eHoignez  de  noftre  climatique  nous  n’en  publions 
pas  recouurer. 

Le  Chalcithis  fe  prefente,  ie  m’eftonne  comme 
luy  qui  a tant  de  communication  aueclesAlle- 
mands3n  a fa  ici  moyen  d en  tecouuter  du  vraytee 
n eftpas  vne  choie  ii  rare3Ie  copperos  calciné  doit 
eftre  reiedé*  ceftuy-cy  presët:Il  allégué  force  rai- 
fons  friuolles  pour  authorifer  ces  fubftitusrEnco- 
res  fâiéf-  il  vne  autre  plus  grande  faute5quâd  pour 
l’Afpalathus  qui  fe  peut  recouurer , il  emploie  le 
Santal  citrin  : ne  fe  fouuenant  pas  qu’aux  trochif- 
ques  Hedicroon 3 il  lefubroge  encores  en  la  place 
du  Xilobalfamunr.voila  comment  il  augmente  le 
nombre  de  ces  vicaires,&  mal  à propos,comme  fi 
l’vn  & l’autre  n’eftoient  ayfez  & faciles  à recou- 
urer. 

L’Ariilolochie  auffi  vient  à fon  rang3de  laquel- 
le nous  dirons  quelque  chofe  en  paiIànt:Pline  en- 
tre les  Anciens  en  a faiét  de  quatre  eipeces  5 Ca- 
thelan  pour  trouuer  occaiîon  de  me  reprendre  & 
m’arguer  en  la  page  171.  dit  qu’il  n’y  en  a que 
trois  eipecesdaiiîànt  en  arriéré  la  quatriefme , qui 
eft  rijlolochia  tenui  radices  Pline  l’a  voulu  nom- 
mer Pillolachia  : il  veut  inferer  par  là  que  ce  n’eft 
pas  vne  Ariik>lochie3voicy  ce  qu’il  dit  : Que  s'il  me 
faut  contredire  a la  Pijlolochie  que  Colin  a employé  à 
Lyon  en  cejlecompofîtionje  ne  trouue  autre  raifon  pour 
reprouuer  cejle  méthode , ie  le  prie  de  m’excufer,Jinon 
ejue  la  Pijlolochie  nefl  pas  ce  que  l’autheura  ordonne: 
car  c'ejl  vne  plante  toute  à part. 

OrCathelan,  vousnepouuez  deihier  que  Pline 
ne  Paye  recogneuë  pour  vue  cfpcce  d’Ariftolo- 

chie 
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chie, quand  il  Aiv.Eft&qu*  Piflolochia  vocatur,quar- 
ti  aenensjenmor  quant  longa , clemautis  appellata-,den- 
fis  radicis  Capillamentis  : banc  quidam  Polyrrhizonco- 
gnominanuOdor  omnium  medicatus,fed  oblonge  radia 
& Clematidigratior.Has  quatuor  Ariftolochias Medt- 
ci  & Pharmacopei  Monjpelienfes  dudum  notifsmas , 
& vfu  receptas  habuerunt,  / 

Et  fi  vous  n’eltes  cotent  de  celle  authorite,  wi- 

cyPena  qui  vous  condamne.  Acprimum  inqutt  a- 
nimaduertat  reiherbariœ  ftudio fus , tant am  effe  tnum, 
rotunda,  longa,&  Pijlolochi a Plimana  infoliis,caule& 
flore  fmilitudmem}&  tam  paremformam,vt  neperfpt - 
caciori  quide>&  excercitâtiori,  interdu  non  liceat  decipi» 
N dm  folium  omnibus  fere  rotundum magmtudme  fer- 
me pari  y e caule  lento  flexili>floribus  colorpartmexlu - 
teo  nigricat forma  omnibus  eadem . V nâe  difcrimen,vel 
mentius  intueti  vix patet  intertres  îftas  Ariftolochias , 
nifi  radix  certioremfaceretiEt  plus  bas,  Tiftolochiœ  ra~ 
dix  multis  efl  fibrata  capillamentis  >Ellebori  modo,proli~ 
xioribus  tarnen,&  ex  atro  flauetibus . Adhœc  toto  habitu 
aliquanto  minorejï  : Verum gratior eius  odor^multo , & 
magis  aromaticus  : nulla  alia  neque  folij^  > neque  forum» 
dut  pomorum  dijferentia , vti  neque  feminis.  Et  conti-* 
nuât  Ton  difcours  en  dépeignât  la  Giematite,il  dit: 

Clematidis  radix  eft  exilis3odorata,multoproceriorefru - 
ticat  farmento  rviticeo  cubitalifore  luteo^caule  cubitali , 
fruftu  oblongo,  magnitudine  parut  ouifemineintus  lato. 
Hac  in  vineis  flurima  reperitur , & amis  frigidionbus 
G allia  & JtalU , Germania , etiam  & Elandria  fponte 
natam  habet.  Mathiolus  & Pharmacopei  geminam 
longam  effe  cenfent,  Voicy  qui  parle  a vous , Cathe- 
lan.  Hanc  falfo  multi  credidemnt  effe  qm  ab  Andro* 
macho  & Galeno  Kitth?  id  eft>  Aftolothia 

mais 
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tennis  diciturMeriacis  aptior^m  esl  Aristolochia  Po- 
lyrrhiz.os,tumjuauiodoris  gratta,  tum  medicata  effica- 
ciore  facdtate  prœfèreda,rotundœ,&  long*. , nedum  Cle- 
matidi , qua  viribus  inferior  esl.  le  penfe  Cathelan, 
vous  a noir  alfez  fuffifamment  reipôdu  pour  prou- 
uer  que  c eftoic  à vous  à enfuiure  ma  méthode  , & 
non  à moy,a  lui  Lire  la  voftre  : car  vous  feauez  bien 
qu  en  conférence  familière  à Lyon, n’y  ayant  que 
vous  & moy  en  maboutiquc,ie  vous  dits  franche- 
ment que  cefloit  mon  opinion,  que  ie  l’auois  em- 
ployé en  ma  Theriaque,l  an  1611. qu’en  cela  ie  me 
ieruois  de  l’authorité  d’Andromachus,  l’authorité 
duquel  éft  beaucoup  plus  receuable  que  de  nul 
autre , parce  que  nous  enfuyuons  fa  defeription 
comme  la  meilleure:  veu  que  dedâs  fes  vers  Grès, 
il  dit:  *su  \isrlw  ( ’io-ety.ifttUxon».  Par  là  il  elt  facile  à 
voir  qu’il  entend  parler  delà  Piftolochie , qui  eft 
celle-là  des  quatre  cy  deuant  nommées , qui  a la 
racine  plus  délié  & plus  petite.  Il  eft  bié  probable 
que  Diofcoride  ne  l'a  pas  cogneüé  corne  Andro- 
machus,qui  eftoit  natif  de  Crete  : où  elle  croift  a- 
bondamment , comme  tefmoigne  le  curieux  Bêl- 
ions les  autres  cy  deiïùs  mentionnez.Galien  l’a- 
yant  en  glande  rçcoiTiniadatïon  pour  la  cognoif-* 
fance  des  plantes , dit  de  luy  ce  qui  s’enfuit  : Cre- 
tenjis  quidemerat  natione,ac  verifjitnile  efl  Cretam  ,vi 

plerajque  alias  herbasait a etiam  ad  vnum  quoddam  rne- 
dicamentumidoneum  illiufmodi  virum  hominibus  pro- 
dnxijfe.  le  fçay  que  les  Modernes  apres  Diofcoride 
& Pline , en  ont  encores  trouué  autres  cinq  elpe- 
ccs,  differentes  aux  quatre  cy  deult  nommées:qui 
ne  1 aillent  pas  pourtant  d’elire  Arilfolochies  auffi 
bien  que  les  autres:  mais  pour  n’effre prolixe  ierë- 
uoye  leleéfeur,  à ceux  qui  ont  obligé  lapofterité 
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pour  leur  en  auoir  appris  la  cognoiirance  de  plus 
grand  nombre. 

Il  fe  voit  doncques  manifeitement  que  l’opi- 
nion de  Rondelet , quoy  que  grand  perfônnage 
accopagnée  de  la  voirie  , ne  peut  balancer  à celle 
d’Andromachus,de  Galien , de Pline.de Pena,  de 
Iacques  d’Alechâs.&de  plufieurs  modernes:or  par 
ces  raifons , vous  voyez  que  ce  ri’eft  pas  vne  plate 
toute  à part , ains  eit  vne  Ariftolochie.  le  n’auois 
pas  deliberé,maiitre  Cathelan,dem'eltédrefi  auât 
en  celte  matiere.ne  fuit  eité  qu’auez  pris  occafion 
de  me  reprédre  en  ma  methode:au  moins  vous  di- 
ray-ie  que  lors  que  Mr  Veau  & moy  auôs  préparé 
laTheriaque  en  la  maifonde  ville,  en  preséce  des 
Lieutenans  de  Roy , des  Magiitrats , & de  tout  le 
corps  de  la  Medecine , nous  ne  nous  fommes  pas 
jferuy  de  treize  ingrediens.pour  fuccedanees,côme 
vous:&  fi  ie  ne  mets  pas  en  ligne  de  conte , voitre 
vin  clairet  ,$C  jugeant  la  maluoilîe  vieille  garbe 
meilleure  qu’iceluy.  Mais  ii  auiourd’huy  i auois 
enuie  de  la  faire , ie  m’ailéureray  touflours  delà 
compofer  parfaite  de  tous  ces  ingrediens,excepté 
d’vn  tant  feulement, qui  eit  le  Calamus  odoratus: 
Ce  n’eitpas  dôcques  le  moyen  de  bien  compofer 
la  Theriaque,puis  que  yous  y mettez  tant  de  vice- 
gerens.  V ous  mefmes  vous  accufez  en  la  p.148.  où 
vous  difputez  : fçauoir-mon , li  pour  fubltituer  le 
poyure  noir  au  blâc,qui  n’eil  pas  iî  efficacejs’il  fe- 
roit  de  befoin  fuiuant  l’opiniô  de  Iobert.de  l’aug- 
menter du  tiers, vous  dites:^  quoy  ie  refp ods, s’il fal- 
loit  augmenter  tous  les  fkbflitus  des  vrays  ingredisns  qui 
nous  nianquet  en  ceïte  Tloeriaque  ,que  cela  traînerait  vne 
grande confufon , puisque  la  plufpart  d’iceux ,ne  font 
rien  que  fuccedaneey.ee  qui  feroit  ab farde. 
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Auflî  11c  faut  il  iamais  s ai<fer  des  fubftitus  > lors 
que  pour  de  l’argent  on  peut  rccouurer  les  drogues 
pourvne  compofitionfi  Célébré  qu’eft  la  Theria- 
que,comme  vous  aucz  faidt  en  celle  que  vous  auez 
difpenfée  à Montpeherraudtorifant  par  vos  difeours 
fuperflus  & inutiles  les  faifêurs  de  quipro  quo 
(comme  Ion  dit  vulgairement  ) vouscouurant  du 
manteau  de  la  capacité  & fuffisace  de  meffieurs  les 
Do&eursde  l’Vniuerfité  de  Montpellier  : par  ce  que 
vous  dites  auoir  faidt  ces  remonftranceseuxprc- 
fens.Ie  ne  m’eftonne  pas  fi  la  Theriaque  de  Mont-  i 
pellier  eft  à fi  bô  marche:  veu  que  vous  y mettez  tât 
de  vicaires  qui  ne  vous  couftêt  guieres.Ie  ne  m’efté- 
dray  d’auantage  fur  ce  fubiedt,  demandant  à ce  bon 
Dieu  qu’il  me  falTe  la  grâce  de  pouuoir  , auant  que 
mourir,  voir  en  celle  ville  de  Lyon  la  difpenfation 
du  Theriaque  parfaidfe  > fans  aucuns  fubflitus, 
le  tout  à l’honneur  & gloire  du  tout  puif. 
faut , auflî  bien  qu’au  profit 
des  pauures  affligez  de 
maladie. 
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DE  L AC  AT  I A D'  G I P T E 
ou  d Arabie, 

C H A P.  IX. 

E s Ægyptiens  appellent  Sant  l’Acatîa, 
ceft  vn  arbre  grand  comme  vn  meurier, 
qui  vient  abondamment  aux  montagnes 
de  Synaï  proches  de  la  mer  rouge  * il  a les 
rameaux  largement.efpars  , ce  que  Diofcoride  tef- 
moigne,diiant  qu'il  ne  s'efleue  guieres  haut  le  troc, 
eft  de  la  gro  fleur  du  prunier/on  efcorce  noire  afpre 
Sc  rabouteufe  munie  de  plufîeurs  efpines  blanches 
fort  poignantes.  Il  a les  feuilles  longuettes,  petites, 
decoupets  fort  menu  , approchant  à celles  de  l'A- 
thanalia.  Les  fleurs  font  petites , de  couleur  pafle 
iaunaftre5&  aufli  blanches,rondes,femblables  à des 
flocs  de  laine, faifans  vne  forme  ronde,elles  ont  vue 
odeur  qui  n eft  point  defagreable.  Les  arbres  que 
Ton  void  au  Caire  ont  les  fleurs  iaunes , pafles , Sc 
celles  des  montagnes  d'Arabie  , les  ont  blanches. 
Les  fleurs  tombées  , forcent  incontinent  apres  des 
gonfles  reflemblas  fort  à celles  des  Iupins,&:  néant- 
moins  plus  petites  , du  commencement  elles  font 
verdes,  incontinent  apres  elles  deuiennent  noires, 
fes  femences  font  femblables  à celles  du  Carrou-v 
bier  , Sc  referrecs  dedans  les  follicules  , les  feuilles, 
les  fleurs  Sc  les  fruicts,font  fort  afpres,  ftiptiques  &: 
adfhingens.  Ils  expriment  le  fuc  des  goufles  vçrdes 
Sc  non  meures,lequel  ils  cuifent  iufques  à vne  cou- 
fiftencedure  Sc  deflèchee  pour  s'en  feruirpar  apres. 
Quelques  vus  tirent  le  fuc  des  feuilles  Sc  fleurs  im- 
parfai£tes:mais  il  eft:  de  beaucoup  moindre  efficace 
que  le  precedent,  Les  tanneurs  de  cuirs  du  Caire 
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condiment  vnc  grande  quâtitéde  ce  fuc  pour  noir- 
cir leurs  peaux.  Il  y a malle  & femelle  de  cet  arbre. 
Le  malle  eft  tout  herifle  d'efpines,nc  portant  point 
de  fiuiét.  La  femelle  a moindre  quantité  defpines, 
plus  molles, &:  fi  elle  n'en  a au  dedans  des  rameaux, 
mais  en  dehors.  Ceft  arbre  eft  fort  fœcond  8c  fertil- 
le,  il  fleurit  au  mois  de  Nouembre,&  li  refleuritau 
mois  de  Mars,  fl  bien  que  deux  fois  l'annee  il  porte 
fi  uiét  en  fa  parfaiéle  maturité.  Il  ne  faut  nullement 
doubter  que  celle  plante  ne  foit  le  vray  Acatia  des 
anciés  ou  efpine  d'Ægypte , ce  qui  eft  manifefte  par 
toutes  fçs  marques.'parce  que  principalement  il  n'y 
a point  d'autre  plante  efpineufe  enÆgyptç\quicor- 
refponde  mieux  aux  marques  cy  deuant  citées  de 
l'Acatia^mefmes  qu  encores  auiourd’huy  ils  rappel- 
lent Kachia. 

Pierre  André  Matthiole  fe  trompe  grandement 
quand  il  diél  en  fes  commentaires  fur  Diofcoride 
que  1 efpine  d'Ægypte  croift  en  Grèce , voila  pour- 
quoy  il  faut  conclurre  que  la  figure  de  l'Acatia  qu’il 
en  a exhibé  eft  entièrement  fauflè  , 8c  que  la  vraye 
•Acatia  croift  en  Ægypte;&  fi  elle  eft  toute  telle  que 
bous  l’auons  defcripteftl  refte  maintenant  à efclair- 
cir  vn  point  bien  neceflaiie  pour  la  cognoi (lapce  dçr 
la  gomme  Arabique,  ce  doubte  a efté  enfanté  par 
Diofcoride  , parce  qu'il  diél  que  la  vraye  gomme 
Arabique  auffi  bien  que  celle  qui  fort  de  l’arbre  qui 
porte  f Acatia  en  Ægypte  , doit  eftre  de  figure  ver- 
miculée , d'autant  que  la  plus  grande  partie  de  celle 
qui  nous  eft  apportée  de  là, eft  femblable  en  forme, 
couIeur,&  fubilance,  à celle  que  l’on  recueille  iur 
les  pômiers,amâdriers,  cen(îers,pruniers,pefchiers^ 

& poyriers  de  ce  pays.  Pour  réfuter  celle  erreur 


gypte,page  6.(  où  tu  verras  la  figure  de  larbre  qui 
porte  le  fruiét  d’où  eft  fortie  l’Acatia,  8c  auffi  la  gô- 
me  Arabique  s tiré  apres  le  naturel  ) diéi  que  toute 
la  gomme  laquelle  nous  appelions  icy  Arabique  eft 
tirée  des  arbres  de  Sant  ou  Kachia^que  luy  mefmes 
en  a cueilly  fur  ces  arbres  qui!  y en  a fort  peu  de 
vermiculee,  ains  il  s en  trouued’vne  couleur  claire 


Uono- 


Seconde 
efpece 
d' Afpa- 
îathe  de 
Ttiofcori- 
de . 

Sa  def. 


De  /’ Afpalathw. 

C H A P.  X. 

D 'Alitât  que  lVfpalathus  eft  vne  drogue  necefe 
faire  pour  la  compofition  de  ce  grand  Anti- 
dote du  Theriaque,&:  que  ie  ne  fçache  persone^qui 
aye  fai6le  vne  parfai&e  defcriptipn , comme  a faicSt 
très  dodementHonorius  Bellus , perfonnage  bien 
rius  Bel - verfé  en  la  cognoiilànce  des  plantes:ie  me  fuis  pen- 
Ihs.  fé  de  fadioufter  en  ce  lieu  * comme  chofe  vtile  8c 
très  neceflairejequel  en  parle  en  celle  manière. 

Celle- cy  eft  la  fécondé  8c  vraye  efpece  d’AlpaJa- 
the  de  Diofcoride,  ainli  encores  appelle  par  toute  la 
Grece,de  cet  arbrifteau,  on  en  faid  par  tout  le  pays 
des  bayes  , mefmes  on  en  trouue  des  forefts  en- 
tières, 

La  matière  du  bois  eft  blanche , fort  dure  & pc« 
çriffton.  Ante  >le  cœur  toutesfois  eft  noiraftre,  n'ayant  point 
d'odeunelle  potft-e  des  fleurs  iaunes,  yn  peu  odoran-. 
tes,  femblable  à la  genefte  : il  eft  vray  que  quand  le 
vent  tire  elles  fe  font  fentir  de  loing:des  fleurs  naif- 
fent  des  petites  goufles  remplies  de  trois  ou  quatre 
femencesdes  feuilles  font  femblables  à celles  de  la 
Rhuc  j trois  ioindes  enfemble,  larbriiïeau eft  tout 
herillë  d’efpines  : il  a vne  racine  ferme,  ligneufe , 8c 
qui  n a point  d’odeur. 

Mathiole  fe  trompe  grandement  en  ce  qifil  l'ap- 
pelle vne  autre  efpece  d’Acatia , veu  que  cell  la  fé- 
cond e efpece  d’Afpalathe  de  Diofcoride. 

Voila  doneques  la  defeription  de  la  fécondé , il 
relie  maintenant  à dire  quelque  chofe  de  la  pre- 
mière efpece  de  Diofcoride,qui  eft  à peu  près  fem- 
blable  à la  fufdi&e  ; mais  plus  odorante  8c  medica- 

menteufç 


Erneur 
de  Ma- 
thiole, 
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fnenteufe  defcripte  pat  Pline  : de  laquelle  auffi  Ga- 
lien a faidte  mention,  la  jugeant  plus  apte  aux  An- 
tidotes , comme  feroit  pour  1 employer  en  noftie 
Theriaque  : elle  ne  doit  eftre  pelante  comme  TE- 
bene  : ny  fi  amere  comme  1 Abfinte  j ny  auffi  fans 
efpines.comme  mal  a propos  ont  pensé  quelques 
Vus  , ce  qui  eft  totalement  contraire  a l'opinion 

des  anciens  Autheurs.  . , 

Cefte-cy  doncqites  fera  la  vrayé  & légitimé  dcf-  Ffmierë 
criptîon  de  la  première  efpece  d’Âfpalathe  de  Dio- 
(coude  de  Pline  & de  Galien,  duquel  nous  nous  de-  jJyus  de 
u on  s feruir  en  noftré  Theriaque  ,1a  fil  b (lance  du  d iofeori- 
bois  du  vray  Afpalathe  , n eft  pas  fi  compa&e,que  de. 
c liant  iettee  dedans  reainquelie  defcende  au  fonds, 
mais  fi  elle  eft  comparée  auec  plufieurs  autres  bois, 
elle  fetrôuuera  allez  dure , compacte  , pefante. 
fonefcorce  fnperieure  eft  dvne  couleur  cendree 
iioiraftrê,&  doiié  d vue  certaine  acrimonie  adftrin- 
gente  : laquelle  leuee  * il  fe  prefence  vne  membrane  ^ 
beaucoup  plus  efficace,  ce  qui  fe  difcérne  par  1 e feraJ r 
gouftd’efcorce  qui  fuit  eft  d'vne  couleur  rouge, imi-  paiatus 
tant  celle  du  feu:  lequel  eftant  ollé  de  la  partie  *,*y  y i 
ou  il  eft  adhérant,  le  bois  ce  defcouure 
couleur  aucunement  purpuree ;pafle  au  dedans,  enl/Tha 
quand  a la  partie  intérieure  elle  eft  nôiraftrè.  Tout  ri^ue, 
ce  bois  eft  d’vne  qualité  adftringente  , meflee  auec 
quelque  acrimonie.  Il  eft  fort  odorant  d vne  odeiît 
forte,  &c  qui  frappe  tout  auffi  toft  au  nez  que  fçau- 
roit  faire  le  Caftoreum  : il  eft  fort  branché, tout  he- 
rifsé  d'efpines  : Qui  en  voudra  voir  le  pourtraiét, 
il  le  trouuera  en  vn  liure  que  a compose  vn  lan 
Pona  Apoticaire  veronnois , en  vn  traiéle  quil  a 
faiét  des  plantes  qu'il  aveiies  en  vne  montagne  a 
G G G 3 vingt 
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vingt  mille  de  Veronne  appelle  d’eux  Monte  Bal- 
do,  il  y en  a auffi  quelques  autres  obferuées  par 
Honnonus  Beilus  de  Vinccnfe , en  Candie,  en  la 
page  16  homme  fort  diligent  en  la  defeription,  & 

Sd^ftû£“!’  Vo“ 1 “ "°“s  auions 


$6li  Deo  honor  & gloria* 
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Prmlege  àu  Roy . 


LOws  PAR  LA  GRACE  DE  D I E V ROY 
de  France  et  de  Navarre.  ANos 
âmes  Sc  feaalx  Confeiüers  les  gens  tcnans  noftre 
Parlement  de  Paris,  Maiftre  des  Requeftes  ordinai- 
re de  noftre  Hoftel  , Preuoft  de  Paris  3 Senefchai  de 
Lyon,  a tons  nos  antres  Iufticiers  3c  officiers  qu’il 
appartiendra  Saint.  Iean  Pillehotte  Marchand  Li- 
braire demeurant  à Lyon,  Nous  a fai 61  humbleméc 
remonftrer  quauec  frais  il  auroit  recouuré  vnliure 
intitulé  V H iFloire  des  Drogues  & Efpiceries  de 
certains  Médicaments  J impies  qui  naijfent  és  Indes , 
& en  ï Amérique  diuisé  en  deux  parties } & le  tout 
fidellement  translaté  en  François  3 fur  la  traduftion 
Latine  de  Charles  de  l'Eclufe , par  Anthoine  Colin 
Apotiquaire  iuré  de  la  ville  d,e  Lyon , par  luy  au- 
gmente de  beaucoup  d annotations  de  dîner fes  dro- 
gues eftrangeres-,  & par  luy  illujïref  de  plufieurs  fi- 
gures , enfs?nble  tHiftoire  du  B anime , lefquelles  il 
auroit faid tailler,  lequel liure  il dcfîreroit faire  im- 
primerrmais  craignant  qu’autres  vouluftent  faire  le 
femblable  qui  feroit  le  frnftrcr  de  fes  frais  &:  pey- 
nes  a requeroit  humblement  nos  lettres.  A ces 
c av  s e s , voulans  le  fuppliant  eftrc  rccompen- 
fé  de  fes  frais  & peynes*  luy  auons  permis  3c  o- 
droyé  , permettons  & odroyons  par  ces  prefentes 
d Imprimer,  ou  faire  Imprimer  ledit  liure  en  telca- 
raderes  qu’il  voudra,par  nos  païs,terres,&:  ieigneu- 
ries. Défendant  à toutes  petfonnes  de  quelque  qua-  • 
lite  3c  condition  qu’ils  foient,  de  faire  le  femblable 
parc  ou  portion  d’iceluy  5 ny  mefme  félon  & fur  les 

vieilles 


vieilles  coppies  , & cependant  refpace  de  fix  ans, 
à compter  du  iour  & datte  de  l’impreffion  d’iceluy, 
fur  peyne  de  confifcation  des  exemplaires,  & de  fix 
cens  liurés  d’amende,  moitié  à nous  applicable  , &c 
l’autre  audit  Pillehotte,  & de  tous  defpens,domma- 
ges  & interefts  : Voulâs  en  outre  qu’en  faifant  met- 
tre ces  prefentes  en  vn  extraiét  d’icelle  , quelles 
foient  tenues  pour  fignifiées,&  venue  à la  cognoif- 
fancede  tous  fans  fouffrir , ne  permettre  eftre  faich 
mis,  ou  donné  aucun  empefchement au  contraire: 
Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donné  à Paris  le  dernier 
iour  d’Odobre  l’an  de  grâce , mil  fix  cens  dixhuift, 
ôc  de  noftre  Régné  le  aeufiefme. 


Par  le  Confeil, 




Confentement  de  Monsieur  le  Procureur 
du  Roy. 

IE  confens  pour  l’intereft  du  Roy  & du 
public , que  le  prefent  liure  intitulé  l'Hi- 
ftoire  des  Drogues  & Efpiceries , Toit  Imprimé 
par  Iean  Pillehotte,auec  deffences  aux  au- 
tres Libraires  & Imprimeurs  de  l’Impri- 
mer.  A Lyon  ce  zo.  Odobre  1618. 

BOVILLOVD. 


Permifüon  de  CMonfieur  le  Lieutenant  General 
en  la  Senefchaujfee  & fiege  Prefidial 
de  Lyon. 

ÏL  eft  permis  à Iean  Pillehotte  d’impri- 
mer le  prefent  liure , auec  deffences  en 
tel  cas  requis , faiét  à Lyon  ce  io.  Oétobre, 
1618. 

S E V E,  Lieute.  gene. 


^Acheué d'imprimer  le  31.  Auril.  1619. 


En  la  page  i i.  en  marge  il  y a materer,  lifez  ma- 
teree,  en  la  page  43.il  y a.aiguer  lifez  faigner,  en  la 
page  48.  en  la  marge  il  y en  fon  natal  liiez  en  fou 
lieu  natal,  en  la  page  5 1 . il  y a plante  du  Balme  lifez 
Baulme , en  la  page  81.  il  y a radiaient  lifez  rudi- 
ment , en  la  page  86.  il  y a en  quatre  iours,  lifez  en 
quarante  iours , en  la  page  91.il  y a efloignez,  lifez 
dloignee. 


